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Chapitre 1

Indice de Réfraction

L’oscillation ne fut pas un séisme, mais une onde sinusoïdale d’une pureté suspecte.

À 828 mètres, le Burj Khalifa possède sa propre fréquence de résonance, une

respiration lente conçue pour absorber les vents de haute altitude. Mais à 14h02, le

capteur piézoélectrique de la colonne d’eau principale — le système qui défie la

gravité pour alimenter les suites du niveau 150 — enregistra une variation de 0,4

Hertz. Ce n’était pas un incident mécanique. C’était une signature rythmique.

Dans son bureau du 154e étage, Maya El-Faye observa le spectre s’afficher sur son

écran OLED transparent. L’air ambiant, maintenu à 18,2°C par les unités de

traitement d’air de marque Carrier, vibrait d’un bourdonnement blanc, chirurgical.

L’odeur était celle de l’ozone et de l’oud synthétique, une fragrance diffusée pour

masquer la matérialité humaine de l'infrastructure. Sur son terminal Bloomberg, les

courbes du Dubaï Financial Market (DFM) étaient encore plates, mais pour Maya, le

signal hydraulique était le premier domino. Elle ne regardait pas l’eau. Elle regardait

la cinétique de la confiance.

En 1907, la panique qui faillit dévorer New York commença par une tentative ratée de

corner sur les actions de la United Copper Company. Le mécanisme était physique :

les clients se ruèrent vers les guichets de la Knickerbocker Trust Company. À Dubaï,

la souveraineté repose sur la pression hydrostatique et la climatisation. C’est

l’État-Plateforme où la panne technique équivaut à une haute trahison. La panique ne

courrait pas dans les rues à 51°C ; elle circulerait par les câbles de fibre optique

reliant le port de Jebel Ali à la City de Londres.

Maya activa une macro-commande. Le système SCADA qui gérait la pressurisation
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présentait une anomalie de latence de 12 millisecondes. Une injection de paquets de

données visait à faire croire aux pompes Grundfos que le réservoir de rétention du

niveau 120 était vide. Si les pompes s’emballaient, la pression ferait éclater les joints

d’étanchéité des conduites en acier inoxydable. Dubaï était une ville construite sur le

déni de la géographie, dépendant à 98 % du dessalement par osmose inverse pour sa

survie quotidienne. Sans eau, ce symbole de puissance devenait une carcasse de verre

invivable en moins de six heures.

« Ce n’est pas une cyberattaque », murmura-t-elle, sa voix absorbée par les panneaux

acoustiques en cuir fin. « C’est un test de réfraction. »

Elle ouvrit un canal sécurisé avec le bureau du Secrétaire d’État à la Résilience

Numérique. 

*« Identifié : Séquence de résonance harmonique sur le réseau Burj-K. Ce n’est pas

un DoS. C’est une démonstration de contrôle. Si l’eau s’arrête, le CDS sur la dette

souveraine bondira de 40 points de base avant la clôture. »*

La réponse fut un silence de trente secondes. Puis : 

*« Statut de la propagation ? »*

Maya tapa, ses doigts effleurant le clavier haptique avec une précision de scalpel : 

*« Le sentiment de marché est déjà contaminé via les canaux de

shadow-communication. À 14h08, le bot "Sentinel-9" a vendu 500 lots de contrats à

terme sur l'immobilier d'Emaar. Le marché commence à pricer le doute. »*

Une décharge d’adrénaline modifia sa vision périphérique. Elle se remémora le Flash

Crash de 2010 : un pur effondrement de la logique transactionnelle. Ici, Rostam jouait

sur la survie biologique. Elle nota que les flux sortants via SWIFT s’intensifiaient au

DIFC. Les riches sont les premiers à sentir la chute de pression atmosphérique.

Elle activa son interface de stratégie de crise, *Aegis*. Elle inséra une variable :
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*Panique de 1907*. J.P. Morgan avait enfermé les banquiers pour forcer le consensus.

Maya devait être plus subtile. Elle saisit son téléphone crypté et appela le Directeur

de la DEWA.

« Maya. On a un problème de régulateur sur la branche 4 », dit l'homme, la voix

saturée de tension. « On envoie une équipe. »

« Non », coupa Maya. « N’envoyez personne. Si des techniciens sont vus par des

résidents, les photos seront sur Instagram dans deux minutes. La narration deviendra

incontrôlable. Basculez sur le réseau de redondance B par étapes de 2 %. Simulez une

maintenance programmée. J’ai déjà injecté un mémo rétrodaté. La vérité est une

variable d’ajustement, Monsieur le Directeur. Le génie de la communication de crise

ne réside pas dans la résolution du problème, mais dans sa requalification. »

Elle raccrocha. Une goutte de sueur perla sur sa tempe, une hérésie thermique. Sur

son écran, les retraits au DIFC se stabilisèrent, mais elle savait que Rostam n’en était

qu’à l’introduction. Elle chercha l’anomalie dans l’anomalie. Dans les métadonnées

des en-têtes TCP, elle trouva un message codé en hexadécimal.

*« Le Nash Equilibrium de votre modèle de croissance vient d’être rompu, Maya. »*

Ce n'était plus une citation philosophique, c'était un diagnostic de théorie des jeux.

Rostam la narguait. Soudain, le système de gestion de l’aéroport DXB signala une

incohérence GPS sur les drones de fret. L’indice DFM reprit sa chute. Moins 1,2 % en

trois minutes. Rostam pratiquait l’attrition cognitive.

« Stratégie de riposte : Dissonnance Cognitive », dicta-t-elle à *Aegis*. « Publiez les

résultats records de la Dubai Islamic Bank avec dix minutes d’avance. Saturez le

champ de vision avec de la performance financière. »

Le terminal Bloomberg clignota. 
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*ALERT : Dubai CDS spreads widen to 120bps.*

L’air de la pièce parut se raréfier. Maya activa le protocole "Miroir d’Argent" malgré

les avertissements de son IA sur la manipulation de marché de niveau 4. Elle devait

créer un verrou de liquidité psychologique. 

« Ici El-Faye. Activez Miroir d’Argent. Immédiatement. Si les CDS dépassent 150

points, les banques de New York déclencheront les ventes automatiques sur tout le

portefeuille MENA. Dubaï ne sera plus qu’un souvenir de verre à 15h00. »

Elle reporta son attention sur la physique. Rostam avait synchronisé les cycles de

décharge des réservoirs tampons aux niveaux 43, 76 et 123. Une résonance

mécanique. Maya modifia les paramètres de viscosité en injectant des polymères de

maintenance dans le circuit secondaire. Le fluide devint plus lourd. L'oscillation

s'apaisa, mais une vidéo apparut sur Telegram : un verre d'eau vibrant au 102e étage.

*The needle is breaking.*

« Argos, identifiez l’appartement 10204. Envoyez la maintenance, pas la sécurité.

Isolez l'occupant. Pas d'arrestation, on ne crée pas de martyr là où on a besoin de

silence. »

Elle accéda aux routeurs de Downtown et brida la bande passante pour les termes

"leak" et "collapse" à 56 kbps. L’information s’asphyxiait. Mais un signal de *Dark

Pool* apparut : une entité vendait 500 000 obligations souveraines au prix du marché.

Les spreads bondirent à 450 bps. C’était l’imminence de la faillite, le déclenchement

fatal des appels de marge pour le fonds souverain.

Maya valida le protocole *Phoenix* : racheter sa propre dette via des comptes

anonymisés. 4,2 milliards de dirhams furent injectés. La courbe se redressa. Un acte

de piraterie étatique. 
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C’est alors qu'elle vit le flux vidéo du drone : Rostam, assis sur la flèche à 800 mètres

d'altitude, pressant un bouton. Dans le bureau de Maya, la climatisation s'arrêta. Le

silence fut une agression. Sans air, l'oxygène devenait une ressource finie.

« Très bien, Rostam. »

Elle activa son téléphone satellite.

« Ici El-Faye. Coupez le réseau mobile dans tout Downtown. Si les gens ne peuvent

pas tweeter qu'ils étouffent, le monde extérieur croira qu'il fait encore 18 degrés.

Activez le Protocole 7-Alpha. »

L'ordre tomba comme un couperet. Le Protocole 7-Alpha : sacrifier l'air des résidents

pour maintenir le refroidissement des serveurs bancaires. La survie du système

primait sur celle des individus. C'était du Machiavel appliqué à la Smart City. Maya,

sanglée dans sa soie italienne, décidait de la hiérarchie respiratoire de l'Émirat.

Elle sentit la pression atmosphérique fluctuer. Le bâtiment commençait à "travailler"

sous l'effet de la dilatation thermique. Au 158e étage, le verre commençait à se

courber vers l'intérieur sous la charge négative. 

« Ouvrez les vannes de pressurisation d'urgence », ordonna-t-elle finalement. «

Sacrifiez les serveurs. Nous dirons que nous avons débranché la prise pour prévenir

une cyber-intrusion massive. On va transformer cette faillite technique en un acte

d'héroïsme numérique. »

Elle regarda son terminal s’éteindre alors que les serveurs sombraient dans le coma

thermique. Le mirage tenait encore, mais l'indice de réfraction était brisé. Maya

El-Faye descendit vers le désert, laissant derrière elle une tour de verre transformée

en un tombeau silencieux, pour le seul salut d'un cours de bourse. Le pouvoir n'était

plus une émanation du suffrage, mais une gestion de flux, et elle venait de prouver

qu'elle était prête à devenir le monstre nécessaire pour que le signal ne s'interrompe
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jamais.
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Chapitre 2

Choc Thermique

Le centre de commandement de la Communication de Crise de l’Émirat, situé au

42ème étage de l’Index Tower dans le DIFC, est une boîte de verre où le silence coûte

plus cher que le pétrole. À l’intérieur, la température est maintenue à 17,4°C. À

l’extérieur, au-delà de la triple épaisseur de verre feuilleté traité au cobalt, le désert

tente de liquéfier la ville. Le thermomètre à mercure du vieux port de Deira vient

d'afficher 51,2°C. Selon les directives de sécurité de la Dubai Health Authority, l’air à

cette température n’est plus un gaz respirable, c’est une agression physique dont la

persistance au-delà de quinze minutes engage le pronostic vital par hyperthermie

systémique.

Maya El-Faye fixait le mur de moniteurs. Ce n'était pas de l'image qu'elle surveillait,

mais de la donnée brute. Le « Sentiment Analysis Index » du département de la

sécurité intérieure clignotait en orange ambré.

— Baisse de 14 points sur l’indice de confiance en moins de quarante minutes,

annonça-t-elle sans quitter les écrans des yeux. Ce n'est pas une rumeur. C'est une

dévaluation.

Sur son terminal Bloomberg, le ticker de l'Emaar Properties (DFM: EMAAR)

affichait une courbe en chute libre : -4,2%. Dans une économie dont le socle est la

confiance spéculative, une telle baisse en une heure représentait un séisme

institutionnel plus grave que l'effondrement d'Arabtec en 2020. 

L’élément déclencheur : une vidéo de six secondes postée sur un compte Telegram

crypté, puis relayée par des bots de haute fréquence sur les réseaux. On y voyait un
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robinet des appartements « Armani » du Burj Khalifa cracher une eau d'un brun

fétide. La légende, rédigée en arabe classique et en anglais financier, était signée par

un pseudonyme que Maya connaissait trop bien : Rostam.

*« La solvabilité d’une nation se mesure à la pureté de son sang. À Dubaï, le sang est

l’eau. Si le cœur du système est infecté, le corps est déjà mort. »*

Maya fit défiler les spécifications techniques. Huit stations de pompage. Un réservoir

de 946 000 litres. 

— Rostam ne s’attaque pas à la tuyauterie, murmura-t-elle. Il s’attaque à la

sémiotique du luxe.

— Nous avons les relevés des capteurs de turbidité en temps réel du DEWA, intervint

un analyste du GDMO (Government of Dubai Media Office). Tout est nominal. Le

TDS est à 40 ppm. C'est plus pur que de l'eau d'Évian. La vidéo est un deepfake de

catégorie 4.

— Ça n'a aucune importance, trancha Maya. Un fait n'est pas une vérité, c'est une

perception stabilisée. Actuellement, la perception est que le Burj Khalifa est un flacon

de poison de 828 mètres de haut.

Elle sentait l'ozone des serveurs saturés. Aujourd'hui, l'échelle du risque était

civilisationnelle. À quelques kilomètres de là, dans une villa de Jumeirah, Rostam

observait la ville. Pour lui, Dubaï n’était qu’un système thermodynamique clos. Il

n'analysait plus le conflit en termes d'idéologie, mais en termes d'entropie. 

— Le siège moderne est une application du second principe de la thermodynamique,

nota-t-il sur son manifeste. Augmentez le désordre informationnel, et la structure

s'effondre d'elle-même pour dissiper l'énergie.
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Sur les écrans de Maya, une nouvelle alerte apparut. Les capteurs de pression de

Business Bay affichaient des chutes brutales. Les résidents, par pur réflexe de survie,

ouvraient tous leurs robinets pour vérifier la couleur de l'eau, créant une pénurie

artificielle par prophétie autoréalisatrice. 

Maya saisit son téléphone crypté et contacta le Bureau du Protocole du Zabeel Palace.

— Écoutez-moi. Ne publiez pas de démenti. Un démenti officiel sur la qualité de

l'eau est interprété par les algorithmes de trading comme un aveu de vulnérabilité.

— Alors que suggérez-vous, El-Faye ? On a des émeutes de basse intensité dans les

supermarchés. Il fait 51 degrés. Si les gens n'ont plus confiance en l'eau, ils vont

saturer les hubs de transport.

— Nous allons forcer une réévaluation de la monnaie basée sur les réserves

stratégiques, répondit Maya. Nous allons lier la liquidité financière à la liquidité

physique.

Elle se tourna vers ses analystes.

— Activez le protocole de « Purification Totale ». Je veux que chaque écran de la

ville affiche le test chimique en temps réel de la source centrale. On va les noyer sous

la preuve technique.

Mais le rapport de l'analyste l'interrompit : les centres de données de l'IA souveraine

surchauffaient. Pour compenser, ils pompaient massivement dans les réserves d'eau

douce pour le refroidissement par évaporation. 

— La survie de la data contre la survie de la chair, murmura Maya. Coupez l'eau des

serveurs. Les gens peuvent survivre sans réseau, ils ne survivront pas sans l'illusion

que le réservoir est plein. 
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C’était un arbitrage de triage. Le bourdonnement des transformateurs s'affaissa. Dans

la cellule de crise, la température monta immédiatement de deux degrés. 

Rostam, depuis son balcon, vit les drones de surveillance activer leurs protocoles de

sécurité et se poser en urgence, privés de liaison. Il activa son émetteur sur les

fréquences radio de secours. Sa voix était celle d'un actuaire, froide et mathématique.

— Habitants de la Zone 1. Le niveau de contamination a atteint le seuil de rupture.

Vos dirigeants ont choisi de refroidir leurs processeurs plutôt que vos poumons.

C’était un mensonge parfait. Maya avait fait le contraire, mais dans le vide

sémantique du blackout, Rostam occupait l'espace. Le spread des CDS sur la dette

souveraine prit 400 points de base. Le marché pariait sur un défaut de paiement total.

— Maya, la température extérieure atteint 54°C, annonça l'adjoint. L’indice de bulbe

humide — le Wet Bulb Index — approche du seuil critique de 35°C. À ce niveau, la

sueur ne s'évapore plus. Le corps humain ne peut plus se refroidir. C'est la mort par

coup de chaleur assuré pour quiconque reste dehors plus de dix minutes.

Maya comprit qu'elle devait agir sur le seul levier restant : l'intérêt personnel. Elle

força l'accès à l'application *DubaiNow*, utilisant les clés API de la Banque Centrale

pour injecter une ligne de crédit d'urgence sur chaque compte identifié.

— Diffusez une notification push immédiate, ordonna-t-elle. "Crédit de Résilience

Climatique activé". Versez 500 dirhams sous forme de *Climate Relief Token* à

chaque résident. Dites que c'est une prime de stabilité pour la maintenance du réseau. 

C'était le bribe numérique ultime. En transformant la panique en transaction, elle

monétisait l'angoisse. Sur les écrans thermiques, elle vit les foules s'immobiliser. Les

gens ne regardaient plus l'horizon brûlant, ils regardaient le solde de leur portefeuille
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numérique. La cupidité venait de stabiliser l'entropie.

Maya s'approcha de la vitre. Le choc thermique créait des micro-fissures dans le cadre

en aluminium. Dubaï n'était pas une ville de béton, c'était un consentement. Et ce

consentement venait d'être racheté, minute par minute, au prix fort.

Rostam rangea sa tablette. Il avait prouvé la fragilité du mirage. Maya avait sauvé les

corps, mais elle avait ruiné la fiction de l'invulnérabilité. Le ronronnement de la

climatisation semblait maintenant être celui d'un poumon artificiel, fragile et coûteux,

tandis que dehors, le désert attendait, patient, que la prochaine mise à jour du système

échoue.
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Chapitre 3

Fuite de Capitaux

L’air à l’intérieur du Dubai Mall possédait cette texture particulière, une synthèse de

filtration HEPA et de molécules de parfum d’ambiance « Oud Royal » diffusées par

les bouches d’aération dissimulées dans les corniches. À 11h02, le thermomètre

numérique de la console de Maya El-Faye affichait 18,2°C. Dehors, sur le boulevard

Sheikh Mohammed Bin Rashid, la réverbération du soleil sur le bitume polymère

portait la température à 51°C. Cet écart de 33 degrés n'était pas un simple confort ;

c'était la frontière physique entre la civilisation et l'entropie.

Maya ajusta son oreillette en titane. Le flux de données défilait avec la régularité d'un

électrocardiogramme, jusqu'à ce que la première anomalie apparaisse.

« Terminal 402-B, Galeries Lafayette : Transaction refusée. Code 05. »

« Terminal 118-C, Level Shoes : Transaction refusée. Code 05. »

Le code 05 est le silence poli du système bancaire avant l'effondrement. En trois

minutes, le refus numérique se propagea à travers les 1 200 boutiques du complexe.

Maya ne regardait pas les chiffres, elle observait la foule depuis la balustrade du

deuxième étage. Le pouvoir n'est pas dans l'argent, il est dans la certitude que l'argent

existe. 

En bas, le flux organique avait changé de vecteur. Ce n'était plus une déambulation de

loisir, mais une migration thermique vers les guichets automatiques.

— « Ici El-Faye. Activez le protocole "Miroir". Déployez des agents de conciergerie

en lin blanc devant chaque ATM. Friction administrative immédiate : demandez une
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pré-validation biométrique pour chaque retrait. »

Elle se rappela la crise de la Northern Rock en 2007. L'erreur fatale avait été de

laisser les files d'attente se former sur le trottoir, visibles par les caméras. La file

d'attente est l'image même de la faillite. À Dubaï, elle est un acte de haute trahison

contre l'esthétique de l'État.

— « Maya, on a un problème de latence sur les terminaux POS, » crachota Kael

depuis le centre de commande. « On dirait un Flash Crash similaire à celui de 2010,

mais limité géographiquement au Mall. »

— « Ce n’est pas de la saturation, c’est de la mise en scène, » répondit Maya. «

Rostam veut déconstruire l'interface humaine de la consommation. »

Elle injecta une série de commandes dans le système de gestion narrative de la ville. 

*Action : Diffusion de notifications push "Célébration surprise". Offre de courtoisie :

Champagne et rafraîchissements offerts dans les salons VIP et zones de repos des

enseignes de Fashion Avenue.* 

Le coût d'un millier de bouteilles de millésimé était inférieur au coût d'une émeute

bancaire. Si on ne peut pas leur donner leur argent, il faut saturer leurs récepteurs

dopaminergiques. Le mensonge doit être plus flatteur que la vérité.

C'est alors qu'elle le vit. Près de la fontaine monumentale, Rostam. Il portait un

costume en lin gris, immobile au milieu du courant. Il ne regardait pas les

distributeurs, mais les drones de surveillance DJI Matrice 300 qui stagnaient à quinze

mètres, leurs lentilles optiques pointées vers le plafond.

— « Sécurité, pourquoi les drones sont en mode observation passive ? »

— « Le lien montant est corrompu, Maya. On a perdu le contrôle du protocole Aegis.
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»

Maya se dirigea vers les ascenseurs de service, ses talons claquant sur le marbre de

Carrare. Elle devait atteindre la zone technique avant que le "bruit" ne devienne un

signal. Sur les écrans publicitaires piratés, un chiffre apparut brusquement : l'AED

(Dirham) affiché à 4,89 face au dollar. Une rupture fictive du peg de 33 %. 

— « C’est un piratage visuel, » ordonna Maya dans son micro. « Coupez

l'alimentation des dalles LED. Maintenant. Ne laissez pas ce chiffre s'imprimer dans

la rétine des investisseurs. »

Elle atteignit les entrailles du bâtiment, là où l'odeur de l'oud disparaissait au profit de

l'ozone des serveurs. Rostam l'attendait dans le couloir technique, une tablette de

contrôle à la main.

— « Tu maintiens un cadavre au frais, Maya, » dit-il sans lever les yeux. « 120

gigawatts pour maintenir une fiction à 18 degrés alors que la dette cachée des entités

liées au gouvernement dépasse les 140 % du PIB. Dubaï n'est qu'une erreur d'arrondi

dans un bilan comptable en surchauffe énergétique. »

— « Le pouvoir est une suspension consentie de l'incrédulité, Rostam. La réalité est

une variable d'ajustement. »

— « Plus pour longtemps. Les algorithmes de Singapour ont déjà interprété ton

black-out comme un défaut de paiement souverain. C'est l'effet Chypre 2013, mais

avec une température extérieure de 50 degrés. Combien de temps avant que ton

marbre ne commence à transpirer ? »

Maya s'approcha du levier de déconnexion manuelle du segment 4.

— « Ton analyse omet une variable, Rostam. L'article 4 de la charte du Fonds

Souverain autorise une déviation de 15 % des réserves opérationnelles pour le
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maintien de l'ordre social. Je n'ai pas besoin que les banques fonctionnent. J'ai

seulement besoin que les gens croient qu'elles fonctionneront demain. »

— « La thermodynamique ne négocie pas avec les chartes, Maya. Regarde tes drones.

»

Au-dessus d'eux, dans l'atrium, les drones commençaient à descendre. Ils ne visaient

pas la foule, ils se positionnaient devant les capteurs de température des thermostats

centraux, utilisant leurs processeurs à pleine puissance pour générer de la chaleur

locale. Un sabotage thermique. Le système, croyant à un incendie ou à une

surchauffe, déclencha le protocole de sécurité incendie : l'arrêt immédiat de la

climatisation pour éviter la propagation des fumées.

Le ronronnement des moteurs s'interrompit. Le silence qui suivit fut plus terrifiant

qu'une explosion. La température commença à monter. 20°C. 22°C.

Maya abaissa le levier de purge totale.

Le choc électrique fut physique, une décharge statique qui projeta une lumière

blanche dans le couloir. Tous les systèmes s'éteignirent. Le Mall plongea dans une

pénombre de secours, une lueur rouge d'abattoir de luxe.

— « Tu as tué la ville pour sauver l'image, » murmura Rostam.

— « J'ai réinitialisé le récit, » répondit Maya, la voix glaciale. « Le doute est le seul

virus contre lequel aucune smart city n'est vaccinée. En éteignant tout, je transforme

ton attaque en un simple incident technique de réseau. »

Elle sortit son téléphone satellite Iridium.

— « Ici El-Faye. Situation sous contrôle. Préparez le communiqué : "Maintenance

critique imprévue suite à un pic de tension atmosphérique". Et envoyez la police
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montée devant les entrées principales. Pas d'armes. Des uniformes blancs et des

chevaux. La hiérarchie doit redevenir physique. »

Elle quitta la zone technique, croisant des agents de sécurité dont les visages brillaient

de sueur. Dans le hall, la foule s'était figée. Sans la musique, sans les écrans, sans la

climatisation, le luxe n'avait plus de reflet. 

À 13h00, Maya El-Faye monta sur le podium de la salle de presse des Emirates

Towers. Elle portait une robe en soie blanche, rigide comme une armure. Sous les

projecteurs 8K, elle ne cilla pas.

— « Mesdames et Messieurs, la résilience d'une nation se mesure à sa capacité à

optimiser ses systèmes sous pression. Ce que vous avez observé ce matin était un test

de charge grandeur nature. »

Elle mentait avec la précision d'un algorithme. Dehors, le désert attendait, mais à

l'intérieur, les compresseurs venaient de redémarrer. Le mirage était restauré. Pour

aujourd'hui. Maya regarda l'objectif de la caméra, sachant que Rostam l'observait. 

— « Dubaï n'est pas un lieu, » conclut-elle. « C'est une certitude. Et la certitude ne

tombe jamais. »

Elle quitta l'estrade alors que les indices boursiers commençaient à se stabiliser,

portés par la seule force de son aplomb clinique. Sur sa main, une fine couche de

poussière du *shamal* s'était déposée, rappelant que l'entropie gagne toujours à la fin,

mais que pour l'instant, le froid était de retour. 18,2°C. Exactement.
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Chapitre 4

Algorithme de la Peur

16,2 degrés Celsius. C’est la température précise à laquelle Maya El-Faye maintenait

son corps, immobile, dans la travée 402 du centre de données de l'IC4, au cœur du

Dubai International Financial Centre (DIFC). Ici, le silence n’était pas une absence de

bruit, mais une sommation de fréquences si hautes qu’elles en devenaient une texture

solide. Le rugissement des ventilateurs des serveurs HP ProLiant saturait l’espace,

créant un bourdonnement blanc qui annihilait toute pensée parasite. L’air était sec,

filtré pour empêcher la moindre particule de silice de s'immiscer dans les circuits,

dépourvu de la moindre trace d’humidité humaine.

Maya ne regardait pas l'écran de son terminal durci comme une interface utilisateur,

mais comme une carte topographique de la peur. Sur le moniteur de gauche, le carnet

d’ordres du Dubai Financial Market (DFM) défilait à une vitesse que l’œil humain ne

peut traiter. Pour elle, ce n'étaient pas des chiffres, mais des vecteurs de force

cinétique. 

— « Le spread s’élargit sur l’immobilier de bureau, » murmura-t-elle, sa voix

absorbée instantanément par l’isolation phonique. 

Elle ne cherchait pas de coupable. Elle cherchait une signature.

À l’autre bout de la ville, dans une suite stérile des Jumeirah Emirates Towers dont

les rideaux occultants bloquaient la lumière chirurgicale de midi, Rostam n'utilisait

aucun outil complexe. Devant lui, un simple ordinateur portable sans marque,

connecté par un tunnel chiffré via le protocole MPLS d'un ancien consulat, ce qui lui

conférait une priorité réseau absolue (QoS) sur les flux commerciaux. Son arme
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n'était pas un virus, mais une vérité mathématique oubliée : le marché n'est pas une

mesure de la valeur, mais une mesure de la confiance en la perception de la valeur.

Rostam initia le protocole. En injectant des milliers d'ordres « Iceberg » — des ordres

de vente dont seule une infime fraction est visible — il commençait à saturer le

pipeline du protocole FIX. Le précédent historique était son manuel : le 6 mai 2010,

le Dow Jones avait perdu 1 000 points en vingt minutes à cause d'un seul algorithme

programmé pour vendre des contrats E-mini S&P 500 sans tenir compte du prix.

Rostam n'avait pas besoin de vendre les actifs de Dubaï. Il lui suffisait d'imiter la

panique.

Sur l’écran de Maya, les premières alertes s'allumèrent en ambre, puis en rouge sang.

L’indice Emaar Properties venait de percer sa ligne de support de 4,20 AED. Un

mouvement de 0,5 % en trois nanosecondes. 

— « Il injecte de la latence, » analysa Maya. 

Elle voyait les serveurs de la Bourse ralentir. Rostam inondait le système d'ordres

d'annulation immédiate (Fill-or-Kill). Des millions de messages par seconde que les

algorithmes de défense devaient traiter, consommant leurs cycles de calcul. Pendant

que les robots de la ville "réfléchissaient", Rostam déplaçait le prix par *quote

stuffing*.

La mécanique du pouvoir à Dubaï reposait sur un axiome : le béton est de l'or parce

que l'eau coule. L'incident du Burj Khalifa, cette faille mineure dans le système de

gestion de l'eau, était le catalyseur psychologique. Maya vit l'algorithme de Rostam

frapper les REITs (Real Estate Investment Trusts). C'était chirurgical. Les fonds de

pension internationaux, gérés par des bots à Londres et Tokyo, détectèrent l'instabilité

du carnet d'ordres. Leurs modèles de gestion des risques passèrent instantanément en

mode "Risk-Off". 
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À 12h14, le DFM General Index entama une chute libre verticale. Rostam, dans le

silence de sa suite, observait la corrélation. La chute de l'immobilier entraînait celle

des banques locales. Le ratio dette/PIB de Dubaï, déjà tendu, approchait du seuil de

viabilité du FMI ; en l'espace de 48 heures, des clauses de remboursement immédiat

sur 120 milliards de dollars de dettes structurées menaçaient de s'activer. 

Maya identifia enfin la source. Le nœud de latence pointait vers une zone de haute

sécurité. Elle comprit la manœuvre : Rostam utilisait une ligne diplomatique

résiduelle, un vestige de son ancienne vie, jamais désactivé par négligence

administrative. Elle commença à coder un algorithme de "Wash Trading" défensif,

rachetant les titres via des fonds souverains masqués par une myriade de comptes

offshore pour simuler l'entrée d'un "chevalier blanc".

La bataille se jouait désormais dans les couches basses du silicium. Soudain, dans la

travée 402, les lumières de diagnostic des serveurs passèrent au violet clignotant. Le

bruit des ventilateurs monta d'un octave. Rostam lançait un script conçu pour saturer

les tampons de mémoire des commutateurs réseau, tentant de provoquer un

effondrement matériel. Si les serveurs physiquement situés à Dubaï flanchaient, le

marché basculerait sur les serveurs de secours à Londres. Ce basculement prendrait

300 millisecondes. Pendant ce laps de temps, Rostam serait le seul maître à bord.

Maya accéda aux commandes du bâtiment. Elle détourna toute la puissance

frigorifique des étages de bureaux du DIFC vers la salle des serveurs. Au-dessus

d'elle, dans les cabinets d'avocats, la température grimpa de 18°C à 28°C en quelques

minutes. Les banquiers commencèrent à suffoquer, surpris par cette trahison

environnementale. Dans le sous-sol, le froid devint polaire. Maya tremblait, ses

doigts s'engourdissaient, mais les serveurs tinrent bon. Le violet repassa au bleu. 

Deux heures plus tard, Maya pénétra dans le salon d'attente du Conseil de Stabilité,

au 102ème étage. L'espace sentait la vanille de Madagascar et le cuir Poltrona Frau.

Al-Maktoum, en costume Tom Ford, l'attendait avec Marcus Thorne, un consultant en
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réputation issu du MI6.

— « Le spread sur les CDS a bondi de 40 points de base, Maya, » murmura

Al-Maktoum. « Les banques de Singapour demandent des garanties collatérales. »

— « Nous ne pouvons pas démentir, » trancha Maya face aux propositions de Thorne.

« Si vous parlez de technique, ils chercheront la faille. Nous allons utiliser la "Dead

Cat Strategy". »

Elle afficha une série de données sur la table en verre. 

— « Demain, nous annonçons la découverte d'un gisement de gaz naturel offshore à

la frontière d'Abu Dhabi. Une valorisation qui couvrira virtuellement les pertes de cet

après-midi. On sature les modèles prédictifs avec cette nouvelle information pour

créer un *overfitting*. Les bots seront incapables de traiter la réalité du crash au

milieu de ce nouveau centre de gravité. »

— « C'est un mensonge de trois cents milliards de dollars, » nota Thorne.

— « C’est une stabilisation souveraine, » corrigea Maya. 

Elle quitta la réunion, le corps épuisé. Sur son téléphone personnel, un message

crypté s'afficha : une fonction récursive sans fin. La signature de Rostam. Elle

comprit alors l'erreur : en utilisant un faux gisement pour couvrir une faille, elle

offrait à Rostam la preuve ultime que l'État manipulait les marchés. 

À la périphérie de la ville, là où le bitume s'arrête pour laisser place au sable, Rostam

sortit de son véhicule. L'air à 50°C entrait dans ses poumons comme de la vapeur de

plomb. Il regardait la skyline, cet électrocardiogramme de verre. 

— « Phase deux, » dit-il dans son émetteur satellite. « Activez le protocole de
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dissonance cognitive. »

Dans son appartement de la Marina, Maya vit l'anomalie sur son terminal. Les

journalistes du *Financial Times* venaient de recevoir un dossier : les preuves

géologiques du gisement de gaz étaient des contrefaçons générées par IA. Le piège se

refermait. Rostam n'attaquait pas seulement les prix, il rendait la monnaie même de

l'émirat, le Dirham, suspecte aux yeux du FMI.

Elle rappela Al-Maktoum. Sa voix était désormais un scalpel.

— « Monsieur, préparez l'annonce de l'état d'urgence cybernétique. Il faut couper

Dubaï du monde. »

— « Un suicide financier ! »

— « Non. Un redémarrage. Si nous ne coupons pas la connexion SWIFT et les

passerelles FIX maintenant, le ratio de solvabilité s'effondre avant l'aube. »

Maya retourna au data center. Elle ordonna à Kaveh de saturer le réseau de données

obsolètes de 2019 pour créer un "brouillard de sable" numérique. Elle ne cherchait

plus la vérité, elle cherchait l'entropie. 

— « On va inonder le monde de données contradictoires, Kaveh. Si on ne peut pas les

battre par la logique, on va les noyer par l'absurde. »

Le silence tomba sur les moniteurs de trading. Dubaï venait de sortir du temps

mondial. Maya s'approcha de la vitre. En bas, les voitures de luxe s'agglutinaient

devant les distributeurs automatiques. Le mirage vacillait. Dubaï, la ville qui ne dort

jamais, s'apprêtait à vivre sa première nuit de silence total. Elle savait que ce geste

ferait d'elle la coupable idéale, mais dans la gestion du pouvoir, le sacrifice d'une

pièce est le seul moyen de protéger l'échiquier. 
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Dehors, le désert attendait, patient, que les lumières s'éteignent enfin. L'algorithme de

la peur avait gagné une manche, mais Maya El-Faye venait d'éteindre la machine.

Elle sortit du complexe, affrontant le choc thermique du parking. Sur son tableau de

bord, le thermomètre affichait 48°C. Dubaï respirait encore, mais son souffle était

court, suspendu à la décision d'une femme qui venait de transformer une métropole

globale en une île de béton déconnectée.
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Chapitre 5

Mirages Numériques

L’écran OLED de 32 pouces affichait une cascade de lignes de code en mode

terminal, une pluie verdâtre sur fond d’ébène qui ne parvenait pas à éclairer le visage

de Maya El-Faye. Dans son bureau du 44e étage de l’ICD Brookfield Place, la

température était maintenue à 17,8°C très exactement. Un luxe thermodynamique. De

l’autre côté du triple vitrage, la nuit de Dubaï n’était pas noire, mais d’un orange

électrique, saturée par les particules de silice en suspension et les faisceaux des

projecteurs de chantier qui ne s’éteignaient jamais.

Maya ne regardait pas la ville. Elle observait les logs du système SCADA qui gérait

la pressurisation hydraulique du Burj Khalifa. L’anomalie n’était pas là où les équipes

d'intervention s'échinaient. Pendant que les techniciens s’affolaient sur une rupture de

canalisation au niveau du 102e étage — un incident qui avait inondé trois suites de

luxe et fait chuter l’action d’Emaar de 4,2 % en une heure — une autre séquence

s’était déroulée, souterraine, presque silencieuse. Un "Zero-Day" injecté non pas pour

détruire, mais pour masquer une exfiltration massive.

À 03h14, alors que les capteurs de pression hurlaient, une passerelle VPN cryptée

avait été ouverte entre le serveur de gestion de l’eau et la base de données «

Oasis-Alpha ». Oasis-Alpha n’était pas technique ; c’était le coffre-fort des identités.

Les "Golden Visas". Les bénéficiaires effectifs des sociétés en zone franche. Les

empreintes biométriques des 500 individus les plus fortunés de la planète ayant choisi

Dubaï comme sanctuaire.

Maya fit glisser ses doigts sur le trackpad en verre. Les métadonnées indiquaient 4,2

téraoctets exfiltrés. Trop lourd pour les fibres optiques surveillées par la TRA.
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Rostam n'avait pas envoyé les données sur le cloud. Il les déplaçait physiquement. 

Elle quitta son bureau, traversant l'atrium désert où l'air sentait l'oud et l'ozone. Elle

ne se rendit pas au parking du DIFC, mais directement vers le terminal de fret d’Al

Maktoum. Dans sa berline blindée, le thermostat indiquait 18°C tandis que

l'indicateur extérieur affichait 51°C. Dubaï n'était plus une ville, mais une

climatisation politique luttant contre l'entropie du désert.

Le terminal de fret d’Al Maktoum était un squelette de béton et de tôle, un non-lieu

où le secret était la seule monnaie d'échange. En descendant du véhicule, la chaleur la

frappa comme une gifle de métal chauffé à blanc. Elle sentit une vibration sourde

sous ses pieds, un ronronnement lointain qui provoqua une brusque crispation de sa

mâchoire. L’odeur de la poussière de béton calciné lui revint brutalement en mémoire,

une réminiscence sensorielle de Jakarta. Les 400 morts de l'effondrement sismique

qu'elle avait classifié comme "incident de maintenance" pour sauver les

investissements du fonds souverain n'étaient plus des statistiques, mais un goût de

cendre dans sa bouche. Elle resserra sa veste en laine froide, reprenant le contrôle.

À trente mètres, près d’un hangar de stockage, une Audi A8 noire attendait, moteur

tournant. L’Archiviste était là, adossé à la portière, une mallette en aluminium à la

main.

— L’exfiltration physique est un anachronisme, dit Maya, sa voix résonnant contre le

métal des conteneurs.

L’homme sourit, un rictus sans joie. 

— Les bits ont une masse politique. Dubaï repose sur l'idée que le secret est absolu.

Si ces disques sortent d'ici, votre simulacre systémique s'évapore. Rostam veut

prouver que sous le verre et l’acier, il n’y a personne. Juste des algorithmes de

blanchiment et des fantômes fiscaux.
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— Le pouvoir n'est pas dans la vérité, Archiviste, rétorqua Maya en s'approchant. Le

pouvoir est dans la capacité à maintenir la scénographie d'État même quand la vacuité

structurelle est exposée. Les investisseurs savent que c'est un mirage. Ils paient pour

l'exclusivité du mirage.

— Plus maintenant.

Maya sortit son terminal sécurisé. Elle ne cherchait plus à récupérer les données. Elle

allait les rendre obsolètes.

— Activez le protocole "Miroir Noir", ordonna-t-elle dans son micro-cravate.

Le protocole consistait à corrompre volontairement les entrées de la base

Oasis-Alpha. Dans les secondes qui suivirent, les 4,2 téraoctets contenus dans la

mallette de l'Archiviste devinrent un amas de fichiers contradictoires, une soupe

numérique où les noms et les empreintes se mélangeaient de manière aléatoire. Le

secret était devenu une marchandise sans prix de réserve parce que sa validité était

détruite.

— Vous venez de paralyser votre propre système, constata l’Archiviste, le regard fixé

sur l'Audi qui commençait à vibrer sous l'effet des interférences.

— C’est la phase "Phoenix", répondit Maya d'une voix glaciale. Nous allons restaurer

la base à partir des sauvegardes physiques de secours. Mais nous n'allons pas les

restaurer à l'identique. Nous allons réécrire la réalité.

Elle fit défiler un exemple de nettoyage sur son écran. 

— Regardez. Dans la restauration du Phoenix, le transfert de 200 millions du fonds

souverain vers les comptes offshore de la tour Index ne sera pas supprimé — ce serait

suspect — mais requalifié en "provision pour investissement d'infrastructure verte".

La politique, Archiviste, c'est l'art de renommer les péchés jusqu'à ce qu'ils

deviennent des vertus.
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L'Archiviste monta dans l'Audi sans un mot de plus. La voiture s'élança sur le tarmac,

fendant l'air brûlant avant de disparaître dans la brume de chaleur. Maya resta seule

au milieu du terminal. Elle leva les yeux vers le Burj Khalifa qui pointait à l'horizon,

une aiguille d'argent transperçant un ciel chargé de poussière.

Elle savait que Rostam n'était pas vaincu, qu'il n'était qu'un catalyseur forçant le

système à muter. Mais pour l'heure, le mirage tenait. Elle avait transformé une

défaillance structurelle en une opportunité de réingénierie sociale. 

L’indice DFMGI afficha une légère remontée sur son téléphone. Le marché acceptait

la nouvelle version de la vérité. Maya monta dans sa berline et ferma les yeux. Dans

le reflet du vitrage teinté, l'indice de réfraction du vide semblait parfait. Dubaï était à

nouveau une ville de glace flottant sur un océan de feu, et elle en était l'unique

architecte, la seule capable de décider quel mensonge était encore assez solide pour

supporter le poids du monde.
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Chapitre 6

Pression Osmotique

L’air ne circulait plus. Au quarante-deuxième étage de la tour du Dubai International

Financial Centre (DIFC), le murmure blanc de la climatisation s’était mué en un

sifflement de cavitation, celui des pompes de relevage luttant contre un différentiel de

pression qu’elles n’étaient pas censées gérer. Puis, le silence. Le premier signe de

l’effondrement ne fut pas une alarme, mais une sensation physique : le point de rosée

venait d’être atteint à l’intérieur même du sanctuaire. Une goutte de condensation

perla sur la paroi en verre d’un écran Bloomberg, glissant lentement le long de la

courbe de l’indice DFMGI, qui affichait une chute libre de 4,2 % en ouverture de

séance.

À Dubaï, la température est une décision politique. Maintenir 18°C quand l’extérieur

frôle les 50°C n’est pas un confort, c’est une démonstration de domination

technologique sur l’entropie du désert. Quand le système HVAC commença à injecter

de l’air non traité, chargé à 85 % d’humidité, l’illusion de la souveraineté s’évapora.

L’air devint visqueux. L’odeur de l’ozone fut remplacée par l’inertie acoustique du

béton chauffé et les effluves organiques du sel marin.

Maya El-Faye ajusta sa veste en soie technique, sentant le tissu adhérer à ses

omoplates. Sur son terminal, une notification cryptée apparut. Le fichier s’intitulait :

*The_Cost_of_Silence_2018.mp3*. Elle n’eut pas besoin de l’écouter pour en

connaître la fréquence. C’était sa propre voix, sept ans plus tôt, disséquant le scandale

de l’usine de dessalement d’Abou Hamra.

« L’indice de toxicité est secondaire par rapport à l’indice de panique », disait

l’enregistrement avec une clarté chirurgicale. « Si nous avouons la contamination de
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la nappe, nous perdons 15 points de PIB en investissements directs. Les décès seront

attribués à une poussée de légionellose. C’est un coût opérationnel acceptable. »

Maya ferma les yeux. La pression osmotique. En politique, c’est la force nécessaire

pour empêcher la réalité brute de contaminer l’image de marque. Aujourd’hui,

Rostam venait de percer la membrane.

— « Maya, le spread des CDS vient de bondir de 120 points de base », annonça

Omar, son analyste data, le visage marqué par une luisance de sueur inhabituelle. «

Les algorithmes de sentiment-trading ont détecté les mots-clés "toxicité" et "coût

opérationnel". Le marché ne croit plus à la pureté de l’eau, donc il ne croit plus à la

stabilité de la monnaie. »

Maya s’approcha de la baie vitrée. Dehors, la ville de verre vacillait dans la chaleur

montante. Dubaï était devenue un Apollo 13 immobile : une bulle de survie

pressurisée où le problème n'était plus le manque d'oxygène, mais l'accumulation de

CO2 et la saturation des filtres. 

— « L’éthique est un paramètre dont je n’ai pas le budget », murmura-t-elle. «

Rostam ne cherche pas à nous tuer, il cherche à nous faire transpirer jusqu'à ce que

nous glissions sur notre propre malhonnêteté. »

Elle se tourna vers la console centrale. 

— « Coupe l'accès au cloud. Passez sur les terminaux satellites hérités. On ne répare

pas le réservoir, on détourne l'énergie. Publie l'intégralité du Protocole Damas. »

Omar se figea. 

— « La version où tu ordonnes le scellement des vannes ? »

— « La version où je démontre que sans ce scellement, l'aquifère entier était perdu. Je

ne veux pas être lavée de tout soupçon, je veux que mon cynisme soit perçu comme
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une nécessité structurelle. Les marchés détestent les menteurs, mais ils adorent les

architectes capables de sacrifier une pièce pour sauver l’édifice. »

Alors qu'elle validait l'envoi, une vibration sourde secoua le sol. Un grondement

profond venant des entrailles du district. 

— « Les pompes de la Burj Khalifa », annonça Omar. « La pression descend à 0,8

bar. Si on tombe plus bas, les colonnes de relevage s'arrêtent. Un gratte-ciel de 800

mètres de haut se transforme en fosse septique verticale en moins de six heures. »

Maya prit son téléphone satellite. Elle composa le numéro de Rostam. Il décrocha à la

première tonalité. Aucun préambule. 

— « L'eau ne circule plus, Maya », dit la voix de Rostam, calme, presque

académique. « Dans la stagnation, les bactéries de la méfiance se multiplient. »

— « Vous jouez sur le doute, Rostam. Moi, je joue sur la thermodynamique. »

— « La pression osmotique est une loi de la nature. Le désert finit toujours par entrer.

»

Maya fixa son reflet dans le verre, une silhouette floue déformée par la condensation. 

— « Omar, fais ce que personne n'a jamais osé faire ici. Ouvre les fenêtres. »

Le silence fut total. Ouvrir les fenêtres d’un gratte-ciel à Dubaï en plein été était un

aveu de défaite technologique. Le choc thermique à 50°C allait briser les finitions,

ruiner les cuirs précieux, mais cela stopperait la condensation. Cela sauverait les

serveurs. 

— « Le pouvoir est une abstraction, Omar. Si nous perdons la donnée, nous perdons

tout. Les murs, on pourra toujours les reconstruire. »

Dans un gémissement de métal supplicié, les vitres monumentales du DIFC

commencèrent à pivoter. L'air à 50°C s'engouffra avec une violence de typhon, créant

un front de tempête artificiel à l'intérieur même du hall. La vapeur disparut
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instantanément, remplacée par le souffle abrasif du désert. 

Sur le terminal de Maya, une dernière alerte flasha en rouge : *DUBAI SOVEREIGN

DEBT RATING UNDER REVIEW*. 

Elle sortit du bâtiment pour rejoindre le chantier de Creek Harbour, là où Rostam

l'attendait, debout au milieu des armatures de fer rouillé. Il ne portait ni masque, ni

protection, semblant respirer la fournaise.

— « Un geste de désespoir, Maya », dit-il sans se retourner. « Vous avez sacrifié le

luxe pour la donnée. C'est l'aveu final : l'humain n'est plus l'habitant de cette ville, il

n'en est que le parasite thermique. »

— « Les gens préfèrent vivre dans un mensonge climatisé que dans une vérité à 50

degrés, Rostam. Regardez vos chiffres. Le retrait des capitaux ralentit. En révélant

que vous attaquez l'eau, j'ai transformé votre révolution en un acte de terrorisme

environnemental. Les flottes de protection sont déjà en route. »

Un flash aveuglant déchira l'obscurité naissante. Une grue géante, privée de son

signal de stabilisation par le brouillage électronique, s'effondra dans un fracas de fin

du monde. Maya ne cilla pas. Elle regarda son écran. Le prix de l'eau à terme venait

de dépasser celui du pétrole. 

— « La confiance est une fonction de la température, Maya », murmura Rostam. « À

combien de degrés votre conscience finit-elle par s'évaporer ? »

— « Elle s'est évaporée à Abou Hamra, Rostam. Ce qu'il reste, c'est de l'ingénierie. »

Elle se détourna, marchant vers son véhicule à travers le sable qui commençait déjà à

recouvrir le marbre du parvis. Le Mirage de Verre n'existait plus ; il restait un

squelette d'acier luttant pour son prochain souffle. La réalité venait de fixer son prix,

et pour la première fois, le crédit de la ville n'était plus illimité.
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Chapitre 7

Somme Nulle

La vitre sud du soixantième étage de l’Index Tower vibrait sous l’effet d’un

phénomène de résonance acoustique. En bas, sur Al Sa’ada Street, le flux des Tesla et

des SUV blindés s’était transformé en une stase chromée. Les capteurs

environnementaux indiquaient 51,2°C à l’ombre des piliers de béton brut. À

l’intérieur, l’air, recyclé par des filtres HEPA de qualité médicale, maintenait une

température constante de 17,8°C. Une odeur de papier glacé et de composants

électroniques ionisés saturait la pièce.

Maya El-Faye fixa l’écran mural. Le graphique en chandeliers japonais de l’indice

immobilier de Palm Jumeirah ne dessinait plus une courbe, mais une falaise. L'indice

décrochait par paliers de 50 points de base à chaque tick de l’algorithme, une

liquidation forcée que même les coupe-circuits du DFM ne parvenaient plus à

contenir. Ce n’était pas une vente massive ; c’était une dématérialisation systémique.

À sa droite, Elias Thorne attendait. Thorne n’était pas officiellement répertorié dans

les registres de la DFSA. Il occupait l’espace interstitiel des *family offices* non

régulés et des structures de portage offshore. Son visage, lissé par des injections de

toxine botulique et des nuits passées sous lumière bleue, n'exprimait rien d'autre

qu'une fatigue structurelle.

— Les *repo markets* sont fermés pour tout ce qui touche au collatéral émirati, dit

Thorne. Sa voix était un murmure monocorde. Le papier commercial de l’Emaar n'est

plus accepté, même avec une décote de 50 %. Nous sommes en zone de "Haircut"

total.

Le Mirage de Verre - Éditions Fusianima 34



Maya se tourna vers lui. Ses yeux brûlaient, une irritation due à l'ozone des serveurs

dissimulés derrière les boiseries en noyer.

— Et les fonds souverains ? L’ADIA ? Investment Corporation of Dubai ? Ils ont des

réserves de change massives.

Thorne esquissa un geste du menton vers une tablette cryptée posée sur la table en

basalte.

— Les actifs sont gelés, Maya. Rostam a infiltré les protocoles de signature

*multi-sig* via une attaque de type *Man-in-the-middle* sur les modules de sécurité

matérielle (HSM) de la Banque Centrale. Chaque tentative de transfert déclenche une

alerte de conformité automatisée dans le réseau SWIFT. Les banques correspondantes

à New York et Londres ont suspendu les comptes par simple réflexe pavlovien de

gestion des risques. Ils ne peuvent pas sortir un seul dirham sans prouver que

l’instruction n’émane pas d’une IA de guerre cognitive.

Maya s’approcha de la baie vitrée. Le Burj Khalifa, à quelques kilomètres de là,

semblait osciller dans la distorsion thermique du désert. Le symbole du pouvoir

absolu était devenu un obélisque muet.

— Dubaï est un effet de levier permanent, murmura Maya. Si la confiance s’arrête, la

physique reprend ses droits. Elias, nous allons appliquer une stratégie de compression

de l'offre. La Grande Dépression nous a appris que la rareté artificielle est le seul

rempart contre l'hyperinflation de la peur.

Thorne fronça les sourcils.

— Un gel des mutations ? Le FMI va qualifier ça de défaut technique avant la clôture

de Londres. On ne suspend pas un marché, on l'asphyxie.

— Justement, répliqua Maya. En vertu de l'Article 12 du Décret Fédéral sur la

Stabilité Économique, nous allons instaurer un "Cordon Sanitaire Digital". Sous

prétexte de protéger l’intégrité des données des propriétaires suite à l’intrusion dans
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les systèmes, nous imposons un gel immédiat de toutes les mutations immobilières

sur la zone Palm Jumeirah et Downtown. Officiellement, c’est un "audit de sécurité

cybernétique". Mais s’ils ne peuvent pas vendre, ils ne peuvent pas acter la perte. On

fige le prix au dernier cours pivot. On crée une zone de non-droit transactionnel.

Elle s’assit face à son terminal, ses doigts survolant les touches avec une précision

chirurgicale. 

— Étape 2 : Nous déclarons que 15 % des unités haut de gamme sur la Palm sont

désormais réquisitionnées pour la "continuité opérationnelle de l’État" en raison de la

défaillance des systèmes d'eau. Je les rends *indisponibles* et donc, par extension,

*précieuses*. Le message envoyé au marché n’est plus "sauve qui peut", mais "les

actifs physiques sont plus utiles que le cash". On transforme un passif financier en un

actif de survie.

Soudain, une notification prioritaire apparut sur l'écran. Ce n'était pas un aphorisme.

C'était un extrait de rapport d'audit interne, horodaté de demain, provenant des

serveurs de la Commission de l'Énergie. Le document affichait un coefficient de

solvabilité technique de zéro pour les usines de dessalement de Jebel Ali. Rostam

n'envoyait plus de messages philosophiques ; il envoyait des preuves de faillite

technique imminente.

Maya sentit une goutte de sueur glacée couler entre ses omoplates. Le choc thermique

entre l'air ambiant et sa propre adrénaline. 

— Si ça échoue, dit Thorne, tu ne seras pas seulement responsable d’une faillite. Tu

seras celle qui a éteint la lumière.

Maya ne le regarda pas. Elle observait les drones de surveillance qui patrouillaient le

long de la façade.

— La lumière est déjà éteinte, Elias. Je suis juste en train de convaincre tout le monde
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que c’est une éclipse temporaire.

Elle lança la séquence d'envoi. Le message fut acheminé vers le bureau du Prince

Héritier et les serveurs du Dubai Media Office. En quelques secondes, les algorithmes

de trading haute fréquence détectèrent l'annonce du gel. La chute libre s'interrompit.

Non pas parce que la confiance était revenue, mais parce que Maya venait de casser le

thermomètre.

Elle se leva, ses talons claquant sur le basalte.

— Maintenant, nous devons nous occuper de la partie "noble" du mensonge. Il nous

faut un signal coûteux. Demain, à l'aube, nous allons remplir les piscines à

débordement de la Palm avec de l'eau dessalée acheminée par camions-citernes. En

plein milieu de la crise.

— C'est un suicide logistique, s'insurgea Thorne. La consommation de carburant, le

coût du transport...

— C'est de la communication de guerre, coupa Maya. Dans une ville de verre, la

seule réalité, c'est ce qui brille au soleil. Si les satellites montrent des piscines bleues

alors que les banques sont fermées, le doute perdra sa substance. Le luxe, en temps de

crise, est la seule preuve de souveraineté.

Elle sortit de la pièce, laissant Thorne seul avec les graphiques figés. Dans le couloir,

le silence était celui d'un mausolée high-tech. L'ascenseur descendit à une vitesse

vertigineuse, les oreilles de Maya se bouchèrent sous la pression. En bas, l'air à 50°C

l'attendait comme une gifle physique. 

Elle monta dans sa berline noire. L'habitacle sentait le cuir neuf et la peur ancienne. 

— Direction le Terminal 2, dit-elle au chauffeur. Évitez les axes principaux. Je ne

veux pas voir les files d'attente aux distributeurs.
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La voiture glissa dans le trafic pétrifié. Dehors, le désert attendait son heure, patient,

observant les fissures qui commençaient à courir sur le cristal de la cité-état. Maya

ferma les yeux. Elle savait que chaque seconde gagnée était une dette contractée

envers la réalité. Et à Dubaï, les intérêts étaient toujours usuraires. Le chapitre de la

vérité était clos ; celui de la survie par le simulacre venait de s'ouvrir.
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Chapitre 8

Le Spectre de Beyrouth

L’affichage LED du terminal Bloomberg, situé dans le hall de marbre blanc du DIFC,

ne clignote plus : il s’écoule. Un flux ininterrompu de rouge, signalant une dérive

systémique des spreads souverains. À 14h03, le Dirham (AED), normalement arrimé

au Dollar avec la rigidité d’une sentence capitale, a enregistré un écart de 0,4 %. Pour

le profane, c’est une oscillation. Pour un stratège de la trempe de Maya El-Faye, c’est

une déhiscence. La suture qui maintient le désert à l’écart du luxe vient de craquer.

L’odeur est la première à trahir la défaillance. Ce n'est plus seulement l'oud de

synthèse qui sature l'air, c'est l'ozone. L'odeur métallique, âcre, produite par les

transformateurs électriques forcés de compenser les micro-coupures de la grille

intelligente. Les serveurs du Gate Avenue surchauffent. Le système de

refroidissement du Burj Khalifa, de l'autre côté de la Sheikh Zayed Road, consomme

désormais 110 % de sa charge nominale pour compenser la perte de pression

hydraulique. Le silence acoustique qui s'installe par endroits signale la fin de la

redondance des systèmes.

Maya ajusta sa veste en soie technique. Elle observait le serveur du café Zuma. Un

jeune homme originaire du Pendjab, dont les mains tremblaient légèrement en posant

un expresso. Le prix affiché sur la tablette numérique venait de passer à 52 dirhams.

La tarification dynamique, algorithmique, était devenue l'instrument de la panique. La

Banque Centrale ne pouvait plus intervenir : ses avoirs, gagés sur des actifs

immobiliers en chute libre, étaient devenus totalement illiquides.

— La volatilité n’est pas une statistique, c’est un comportement, murmura-t-elle.
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Elle se rappela Beyrouth. L’analogie était désormais structurelle : l’effondrement de

la fiction. À l'époque, elle avait inventé le terme « ingénierie de résilience » pour

masquer un Ponzi d'État. Ici, Rostam utilisait une précision chirurgicale. Il ne

s'attaquait pas aux coffres-forts, il s'attaquait à la perception de la rareté. Les contrats

d’assurance-crédit (CDS) sur la dette souveraine de Dubaï venaient d’exploser de 150

points. C’est le signal que les marchés ne croient plus à la garantie d’Abou Dhabi. Si

le grand frère ne paie plus la facture d’électricité, le mirage s'évapore.

— Le k-factor de la rumeur sur le dessalement a atteint 4.2, annonça l'analyste dans

son oreillette à conduction osseuse. Seuil de contagion virale dépassé. 

— Coupez l'accès aux API de tarification pour les produits de première nécessité,

ordonna Maya. Forcez un prix fixe par décret numérique. 

— Trop tard. Les coursiers de chez Deliveroo et Talabat ont arrêté de rouler. Ils

voient la valeur de leur rémunération s'effondrer face au coût du carburant. On

compte trois mille motos à l'arrêt sur Al Khail Road. 

C’était la fracture. Dubaï ne repose pas sur ses citoyens, mais sur sa main-d’œuvre

invisible. Si le virement mensuel perd 30 % de sa valeur d'achat à cause de la

dépréciation spéculative, le contrat social — la servitude contre la survie — est

dénoncé.

Maya se dirigea vers le centre de contrôle des réseaux (NOC). À l'intérieur, le froid

artificiel était encore maintenu à 16°C, mais l'air était saturé d'ozone. Omar, le

directeur technique, fixait le « Digital Twin » de la ville. Des taches de noir

s'étendaient sur la carte numérique.

— Le système est en mode black-out algorithmique, dit-il.

— Ce n'est pas une attaque par déni de service, Omar. C'est une fenêtre d'opportunité
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ouverte par Rostam pour saturer les esprits.

Soudain, une alerte écarlate satura les écrans. Le système de gestion thermique du

Burj Khalifa ordonnait un délestage de sécurité. Le processeur central allait couper

l'électricité dans les zones résidentielles pour sauver les serveurs de la finance. 

— Donne-moi les accès administrateur, ordonna Maya. Nous allons activer le

Protocole Onyx.

— Onyx ? Mais c'est un sacrifice des actifs !

— C'est un crime de classe nécessaire, Omar. On redirige toute la puissance de

refroidissement vers les dortoirs des travailleurs et les zones de transport de masse.

On laisse les serveurs financiers brûler. Sans main-d'œuvre, ce hub n'est qu'une

carcasse d'acier.

Elle s'installa devant le terminal. Un par un, les terminaux Bloomberg du NOC

affichèrent *OFFLINE*. Les banques de Dubaï devenaient aveugles. Le prix à payer

était immédiat : la température dans le NOC commença à monter. Les machines

hurlaient. Une fenêtre de chat s'ouvrit sur son écran. 

*« Je cherche le point de bascule où le coût de la maintenance dépasse la valeur de

l'actif, Maya. »* C’était Rostam.

Maya ne répondit pas. Elle activa la purge manuelle des réservoirs d’eau glacée. Un

grondement sourd secoua la structure. Elle venait de gagner quelques heures pour

l'évacuation des "invisibles", mais elle savait que le mirage était brisé. 

Elle quitta le NOC et monta vers le lobby de transition du 124e étage. L'air y était

déjà irrespirable, saturé de gaz halon libéré par les systèmes anti-incendie des salles

serveurs en surchauffe. Rostam était là, près d'une baie vitrée, vêtu d'un bleu de
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travail, une silhouette de technicien qu'on ne regarde jamais.

— Vous avez rompu l'homéostasie, Maya. Dubaï n'est plus un OS fonctionnel.

Maya ne chercha pas à utiliser la force brute. Elle accéda au terminal de maintenance

local et força le déverrouillage des joints d'étanchéité pneumatiques. Sous la pression

de la dilatation thermique extrême de l'aluminium contre le verre, la structure gémit.

Un sifflement strident emplit la pièce, puis, sous l'effet de la décompression

contrôlée, un panneau de verre se rétracta dans son logement de sécurité.

L'air du désert à 50°C s'engouffra, chassant le gaz halon. Un choc thermique brutal,

mais vital.

— Le "Hub" ne survit pas à la cage, Rostam. Vous vouliez de l'absence ? Vous allez

avoir un désert technologique.

Elle observa l'horizon. Au loin, des convois militaires d'Abou Dhabi commençaient à

se positionner aux limites de l'émirat, mais ils ne rentraient pas. Ils attendaient la

liquidation totale. Des hélicoptères de sociétés de sécurité privées, marquées aux

logos de fonds d'investissement souverains, évacuaient les derniers cadres dirigeants

depuis les toits. 

La souveraineté s'était évaporée. Ce qui restait n'était plus une cité-État, mais un actif

en cours de restructuration forcée par des créanciers anonymes. Le spectre de

Beyrouth ne la hantait plus ; il s'était matérialisé dans ce silence acoustique, celui

d'une ville qui ne produit plus de données, seulement de la chaleur.

Maya sortit son téléphone satellite et activa la dernière phase de l'Onyx. 

— Ici El-Faye. La phase de déni est terminée. Dubaï est officiellement illiquide.

Abandonnez les structures. Sauvez la chair, laissez le verre.
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Elle regarda Rostam une dernière fois. Il n'était plus un adversaire, seulement le

témoin de la fin de la complexité. Le mirage s'était dissipé, laissant place à la seule

vérité indiscutable : le sable reprend toujours ses droits sur l'algorithme.
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Chapitre 9

Exfiltration de Données

À 19h04, l’axe névralgique de Dubaï, la Sheikh Zayed Road, a cessé d’être une

vitrine pour devenir un réquisitoire. Dubaï cessait d'être une juridiction pour

redevenir une zone de friction thermique.

Les cent soixante-quatre écrans LED haute définition, d’habitude saturés par les

visages lisses des hôtesses d'Emirates ou les rendus 3D des complexes d'Emaar, ont

basculé simultanément. Le changement n'a pas été brutal — pas de neige statique, pas

de logo de hacker adolescent. Rostam connaissait trop bien la psychologie des

marchés pour utiliser la terreur visuelle primaire. Il préférait l'angoisse de la donnée

brute. Sur des kilomètres de verre et d’acier, entre le Financial Centre et la Marina,

les écrans affichaient désormais des flux en temps réel issus du SCADA gérant

l’approvisionnement en eau potable. 

Maya El-Faye, immobile dans le silence pressurisé du centre de commandement de la

Digital Dubai Authority, observait le désastre. L'air à 18°C lui cinglait la nuque, mais

l'odeur d'ozone des processeurs rappelait l'urgence. Sur son mur de monitoring, les

courbes étaient formelles : une chute de pression de 14 % dans les réservoirs de Jebel

Ali, corrélée à un pic de salinité. Ce n'était pas une panne, mais la démonstration

mathématique de l'obsolescence d'une cité-processeur.

À 19h07, l'indice DFMGI affichait une perte de 3,2 %. Le terminal Bloomberg émit

un signal strident : le Credit Default Swap (CDS) de Dubaï — le coût de l'assurance

contre un défaut souverain — venait de bondir de 185 points de base. C'était la

mesure mathématique de l'agonie de la confiance. En finance, l'opacité est une forme

de garantie ; Rostam venait de briser le sceau.
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Maya activa ses protocoles. Elle sortit sa tablette durcie, un modèle modifié par le

GCHQ. Pour reprendre le contrôle des écrans verrouillés par un exploit

"Man-in-the-Middle" au niveau des commutateurs de couche 2, elle devait descendre

plus bas que lui. Elle ouvrit l'interface GhostMapper, utilisant les backdoors des

routeurs Cisco pour cartographier la topologie physique des accès.

— « Activez la triangulation biométrique sur le périmètre de la SZR », ordonna-t-elle

à l'IA. « Filtrez les identifiants IMSI restés statiques avant l’injection du code. »

Le système moulina des téraoctets. Dubaï dispose d'un ratio de 1,2 caméra de

surveillance par habitant, un panoptique de cristal où le surplus d'information crée

l'aveuglement. Maya utilisa le protocole "Snowden" pour retourner les points d'accès

Wi-Fi publics en scanners de proximité. L’anomalie apparut enfin : une adresse MAC

remontant à un terminal sécurisé au sein même du Ministère de l'Intelligence

Artificielle. Rostam n'était pas un intrus ; il était un architecte du système.

Maya quitta le centre de commandement pour se rendre au bâtiment de la DEWA. À

l'entrée, elle balaya les objections de la sécurité Arkan avec son accréditation "Noir".

L'ascenseur la propulsa au 42ème étage. Le froid y était chirurgical. Rostam était là,

debout face à la baie vitrée, observant la panique thermique en contrebas. Sur les

écrans géants de la ville, il venait de diffuser la liste des comptes offshore liés à la

construction des îles artificielles.

— « Le coût du maintien de l'équilibre hygrométrique dépasse désormais la rente

immobilière, Maya », dit-il sans se retourner. 

Il s'approcha de la caméra de surveillance de la salle pour un dernier message destiné

au directoire. Maya utilisa un logiciel de lecture labiale : *« L'ordre est un luxe

thermique. »*
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Il lui présenta alors l'arme finale : une vidéo de surveillance datée de trois ans. On y

voyait Maya ordonner de couler du béton sur un chantier de l'Expo pour dissimuler la

mort de quatorze ouvriers suite à une fuite de gaz. 

— « Si tu publies les preuves contre moi, tu confirmes que le système peut détruire

n'importe qui pour protéger son image », dit Rostam. « Tu ne me discrédites pas. Tu

prouves que j'ai raison. »

Le compte à rebours sur le boîtier de diffusion indiquait 00:15. Maya ne trembla pas.

Elle inséra sa clé USB dans le terminal d'administration. Elle n'allait pas couper le

signal, elle allait le saturer. Elle injecta un malware polymorphe dans le flux de

Rostam, transformant sa propre vidéo compromettante en un cheval de Troie. En

tentant de diffuser sa honte, le système de Rostam aspirait un script de « correction de

latence » qui réécrivait l’historique des logs en temps réel.

— « Je ne sauve pas mon image, Rostam. Je sature ton canal de réception. »

Elle utilisa les fonds souverains pour injecter des ordres d'achat massifs, stabilisant

artificiellement le DFMGI. Le "Spin" de crise commençait : les agences officielles

publièrent simultanément un communiqué qualifiant l'événement de "Stress Test"

grandeur nature. Les écrans passèrent du rouge au vert.

— « Nous sommes tous les deux des monstres de cette machine », conclut Rostam. 

Maya retira la clé. Le silence de la salle des serveurs fut rompu par le vrombissement

des drones de patrouille revenant à leurs bases. Rostam n'avait pas été un rebelle,

mais l'exécuteur d'une faction interne cherchant une restructuration brutale du

portefeuille de l'Émirat.

Elle quitta le bâtiment. Le choc thermique à la sortie fut une gifle. 50°C. L'air était

une masse solide de poussière et de sel. Elle monta dans sa berline noire. Elle avait
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sauvé le mirage, stabilisé les indices et effacé ses crimes en les noyant dans un bruit

algorithmique.

« Destination, Madame ? » demanda le chauffeur.

« Le Comité de Coordination du National Security Council », répondit Maya en

ajustant son rouge à lèvres dans le rétroviseur. « Les marchés ouvrent en Asie. Il faut

leur donner quelque chose à croire. »

La voiture s'engagea sur la Sheikh Zayed Road, un pixel anonyme dans la matrice

d'une ville qui avait oublié comment mourir. Tout était normal. La réalité était

rétablie. Le prix avait été payé, débité directement sur le compte de l'éternité.
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Chapitre 10

L'Architecte de l'Ombre

Le froid n’était pas une absence de chaleur, c’était une agression moléculaire. À

-10°C, l’humidité de l’air expiré par Maya se cristallisait instantanément, formant un

voile de givre éphémère devant ses lèvres. Dans cette crypte de silicium située à

quarante mètres sous le niveau de la mer, au cœur du centre de données sécurisé

d’Al-Maktoum, le bourdonnement des ventilateurs de refroidissement n’était plus un

bruit, mais une pression physique sur les tympans. Un vrombissement de 90 décibels,

constant, hertzien, qui annihilait toute pensée parasite.

Maya El-Faye fit glisser ses doigts engourdis sur la surface tactile du terminal

d’administration. Elle n’était pas ici pour chercher des coupables, mais pour disséquer

la mécanique du pouvoir à l'ère du zéro-latence. Les lignes de code défilaient, vertes

sur fond noir, une cascade de données brutes sur les processeurs Nvidia H100. Elle

cherchait le protocole *Aegis-9*, le pare-feu censé protéger les systèmes de gestion

de pression d’eau du Burj Khalifa. Mais ce qu’elle voyait sous ses yeux, dans les logs

d’accès de 02h14 du matin, n’était pas une brèche forcée. C’était une invitation.

Une commande `SET_EXCEPT_LOGIC` avait été injectée trois heures avant

l'incident. Une instruction précise, émanant d’une signature cryptographique de

niveau 7 appartenant au Conseil de Sécurité de l’Émirat. Le choc thermique ne venait

plus de la salle de serveurs. Il venait de la réalisation logique : l'état d'exception de

Carl Schmitt venait d'être codé en dur.

— « L'incendie du Reichstag n’a jamais été une question de flammes, Maya. C’était

une question de décret. »
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La voix était calme, dépourvue de l’écho que l’on attendrait dans un tel espace.

Rostam se tenait à l’extrémité de l’allée 42, entre deux rangées de serveurs dont les

diodes bleues clignotaient comme des battements de cœur synthétiques. Il ne portait

pas de tenue de combat, mais un costume en laine froide gris anthracite. Il ne semblait

pas souffrir du froid. Il semblait en faire partie.

Maya ne se retourna pas. Ses yeux restèrent fixés sur l’écran, où le fichier

`D-STATE_TRANSITION_v4.1` apparaissait enfin.

— « Vous avez laissé les vannes s’ouvrir, Rostam », dit-elle, sa voix stable malgré le

frisson thermique. « On vous a donné les clés pour que vous puissiez faire semblant

de braquer le coffre. »

Rostam avança. Le bruit de ses semelles sur le faux-plancher métallique résonna avec

la finalité d'un arrêt cardiaque systémique.

— « L'arbitrage est simple, Maya », répondit-il. « Le chaos coûte quatre points de

PIB par mois. La surveillance totale par défaut logiciel coûte 0,2 point de

maintenance. Le choix du Conseil n'est pas idéologique, il est comptable. Pour

instaurer la souveraineté algorithmique unilatérale, il fallait que la promesse de

sécurité absolue soit brisée. Regardez les sondages post-panique de 2024 à Singapour

ou la réaction des Londoniens après le black-out de Westminster : la courbe de

demande de sécurité est toujours inversement proportionnelle au respect des libertés

civiles. »

Maya se tourna enfin. Son visage, éclairé par le néon blafard, était une feuille de

marbre. Rostam esquissa un rictus de fatigue, le genre de contraction musculaire

qu'on observe chez les traders après soixante heures de veille.

— « Le Conseil veut la dictature, vous voulez l’effondrement », dit Maya. « Mais

vous travaillez pour vos ennemis. »
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— « Au contraire. Nous sommes en symbiose. Ils veulent le contrôle, je veux la

démonstration de la fragilité. Une ville qui ne repose que sur des flux est une ville qui

meurt à la première erreur de virgule flottante. Regardez les marchés : l'indice

DFMGI a perdu 14 %. Les capitaux fuient vers Zurich. Le doute est un virus à ARN ;

il se réplique plus vite que la vérité. »

Maya pointa le terminal derrière elle. 

— « J’ai ici les preuves de la complicité du Conseil. Si je publie ces logs, votre chaos

managé se retourne contre ses architectes. »

Rostam s’arrêta à deux mètres d’elle. L’odeur de l’ozone et du froid saturait l’espace. 

— « Vous ne publierez rien. Pas par peur, mais parce que vous êtes une stratège. Les

banques fermeraient dans les vingt minutes. Les stocks de réserve stratégiques en eau

tiendront 72 heures, mais le crédit pour les produits chimiques de dessalement

s'évaporera instantanément. Deux millions de personnes se retrouveront sans survie

sous 50°C de chaleur. Vous êtes la gardienne du mirage, Maya. Vous avez passé votre

carrière à étouffer des scandales pour sauver le système. Vous ne pouvez pas briser le

miroir maintenant. »

Maya sentit le poids de ses échecs passés, plus lourd que l’air gelé de la crypte.

Rostam la sous-estimait sur un point : sa capacité de métamorphose.

— « Le Conseil m’a envoyée ici pour identifier la faille et confirmer la thèse du

hacker étranger. Mais ils ont oublié une règle fondamentale de la thermodynamique :

on ne peut pas comprimer un gaz sans augmenter sa température. »

Elle fit défiler une autre fenêtre.
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— « Je ne vais pas publier les logs sur les réseaux sociaux, Rostam. Je suis en train de

les injecter dans le protocole de consensus de la plateforme de trading de pétrole de

l'Émirat. Chaque baril vendu dans les dix prochaines années portera la trace indélébile

de cette trahison dans sa blockchain. Ce n'est pas une fuite de données. C'est une

altération de la valeur intrinsèque. »

Le visage de Rostam se crispa. Elle ne s'attaquait pas aux esprits, elle s'attaquait à la

structure de la propriété. 

— « Si vous faites cela, vous détruisez la viabilité économique de cette région pour

un siècle. »

— « Le prix de la rédemption est toujours prohibitif », répliqua-t-elle. 

Le bourdonnement des serveurs monta en intensité. Maya avait modifié le débit du

liquide de refroidissement. Le système était en train de s'inverser. 

— « Le Conseil croit avoir allumé un incendie au Reichstag pour prendre le pouvoir

», continua Maya. « Ils ne se sont pas rendu compte qu'ils sont à l'intérieur du

bâtiment, et que j'ai condamné les portes. »

Rostam regarda autour de lui. Le givre sur les câbles commençait à fondre, se

transformant en gouttelettes qui menaçaient de court-circuiter les racks à plusieurs

millions de dollars. L'air devenait humide, électrique. 

— « Vous allez mourir ici avec moi », dit Rostam, sans peur.

— « Non », dit Maya en sortant une carte d'accès magnétique subtilisée au chef de la

sécurité du Conseil. « Je vais sortir. Vous, vous allez rester ici pour expliquer à vos

alliés pourquoi leur gouvernance vient de s'évaporer dans un nuage de vapeur de

glycol. »
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Elle recula vers la porte blindée. Maya inséra la carte dans le lecteur. Le verrou

électromagnétique se libéra avec un claquement sec.

— « Rostam », lança-t-elle. « Dubaï ne mourra pas à cause d'une erreur de virgule

flottante. Elle mourra parce qu'elle a oublié que le pouvoir ne réside pas dans celui

qui contrôle l'information, mais dans celui qui accepte d'en être le débris. »

Elle franchit le seuil et la porte se referma. Elle marcha vers l'ascenseur, ses pas

résonnant sur le marbre poli du complexe souterrain. Elle ne regarda pas en arrière.

Derrière elle, dans les entrailles d'acier, le cœur de données de la ville commençait à

brûler. 

Elle atteignit la surface. Les portes s'ouvrirent sur le lobby. Le choc fut immédiat.

50°C. L'air extérieur s'engouffra, une main de géant pressant contre ses poumons. La

lumière blanche la frappa de plein fouet. À l'horizon, le Burj Khalifa se dressait,

immense aiguille d'argent. Maya ne vit plus un symbole de puissance, mais un

monument à la vanité d'un monde qui pensait pouvoir remplacer la morale par la

latence zéro. 

Elle sortit son téléphone satellite. Elle regarda la foule de touristes qui se pressaient

dans le hall, ignorant que leur monde venait de basculer. Ils vérifiaient leurs

notifications, ombres d'un système déjà mort.

Maya El-Faye appuya sur "Execute". 

Le signal partit, traversant les satellites, portant le code qui allait transformer l'or

numérique en plomb. Dubaï respirait encore, mais c'était le dernier souffle d'un

plongeur dont la réserve d'air vient d'être coupée. Le froid de la salle de serveurs était

loin, mais Maya ne s'était jamais sentie aussi glacée. Elle s'avança dans la chaleur

étouffante, une silhouette sombre se perdant dans l'éclat insoutenable du désert.
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Chapitre 11

Contre-Narratif

Le thermostat de la salle de crise, située au 142e étage du Burj Khalifa, indiquait

17,4°C. À cette altitude, le vrombissement des compresseurs de climatisation n'était

plus un bruit de fond, mais une texture physique, une vibration qui s'insinuait dans les

vertèbres. De l'autre côté du triple vitrage polarisé, le soleil de 14h00 frappait Dubaï

avec une violence de four industriel, transformant les gratte-ciel environnants en

lames de miroir aveuglantes.

Maya El-Faye observa l’écran principal. L’indice DFMGI affichait une courbe

descendante qui ressemblait à un électrocardiogramme en train de lâcher. -8,4 %

depuis l’ouverture. Ce n’était pas une correction ; c’était une évaporation boursière

orchestrée par la peur.

Le Conseil de Sécurité Économique, un aréopage d’hommes en dishdashas d’un blanc

spectral et de consultants en costumes Zegna, attendait une solution miracle. Ils ne

comprenaient pas que dans une guerre cognitive, la force brute est l'aveu final de la

défaite.

« Le narratif actuel est une infection par le doute », commença Maya. Sa voix était

monocorde, calibrée pour ne laisser passer aucune émotion. Elle ne les regardait pas.

Ses yeux étaient fixés sur le flux de métadonnées de sa tablette. « Rostam n’attaque

pas nos infrastructures physiques. Il s’attaque à la fonction de croyance de

l’algorithme boursier. Si les machines croient que le Burj n’a plus d’eau, elles

vendent. C’est une prophétie autoréalisatrice par injection de données corrélées. »

L'un des officiels frappa la table en marbre noir. « Alors rétablissez la vérité, El-Faye
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! Montrez-leur que les pompes fonctionnent ! »

Le sourire de Maya fut une brève anomalie sur son visage de marbre. « La vérité est

une variable obsolète. Rostam a saturé les réseaux avec des images satellites truquées

montrant des panaches de chaleur anormaux sur les réservoirs. Plus nous démentons,

plus nous confirmons l'existence du problème. »

Elle se leva, sentant le froid de la pièce mordre ses articulations. Pour protéger la

ville, elle devait appliquer la doctrine de l'Opération Fortitude : créer une menace

fantôme plus imposante que la réalité pour saturer les capacités d'analyse de

l'adversaire. En 1944, les Alliés utilisaient des chars en caoutchouc et des

transmissions radio fictives pour masquer le Débarquement. En 2024, Maya allait

déployer une architecture de réalité alternative.

« Activez le protocole Pas-de-Calais », ordonna-t-elle en rejoignant son centre

opérationnel.

Elle initia immédiatement une campagne d'astroturfing technique pour noyer le signal

de Rostam sous un tapis de métadonnées blanches. Quarante mille bots de sentiment

analysis furent injectés sur les marchés gris. Leur mission n'était pas de défendre

Dubaï, mais d'inonder les réseaux de discussions techniques d'un ennui mortel sur les

spécificités des alliages de titane des nouvelles vannes de Business Bay. Le cerveau

humain déteste l'ennui plus que la peur ; en transformant une crise existentielle en une

mise à jour logicielle assommante, elle tuait le drame.

Puis, elle utilisa les comptes de réserve de la Dubai Development Authority pour

simuler une fuite de capitaux massive vers une fausse entreprise de logistique à Abou

Dhabi. Rostam, voyant ce signal financier, fut forcé de diviser sa puissance de calcul

pour analyser cette nouvelle piste fictive.

À quelques kilomètres de là, Rostam fronça les sourcils devant ses unités de calcul
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quantique. Ses scripts de scraping ne ramenaient plus de panique pure, mais des

milliers de rapports de maintenance préventive signés par de faux ingénieurs

allemands. Maya jouait la montre en empoisonnant sa source de données.

Mais Rostam connaissait la faille du dispositif. Un message orange apparut sur le

terminal de Maya : *« Tes équipes travaillent dans le noir, Maya ? »*

Il avait vérifié la signature calorifique. Si des ingénieurs travaillaient réellement sur

les pompes du Burj, la chaleur corporelle devrait apparaître sur les capteurs satellites.

Or, le bâtiment restait froid. Un cadavre de verre.

Maya ne cilla pas. Elle pirata les serveurs de l'Emirates Central Cooling Systems

Corporation et ordonna une manœuvre thermique brutale. Elle redirigea les flux de

liquide caloporteur, forçant les unités de refroidissement des quartiers ouvriers de

Sonapur à surchauffer pour créer des points chauds artificiels sur la structure du Burj.

Le coût fut immédiat : le réseau électrique de la zone périphérique vacilla, plongeant

des milliers de travailleurs dans une obscurité étouffante pour alimenter le mensonge

des élites au 142e étage.

Le téléphone sécurisé vibra. C’était le Comité.

— El-Faye, le marché du pétrole s'agite. Pourquoi vos rapports indiquent-ils une

résolution alors que nos capteurs de terrain sont muets ?

— Parce que vos capteurs sont compromis, Monsieur le Ministre. Je crée une zone

tampon informationnelle. Faites confiance aux algorithmes. Regardez le Bloomberg.

Elle raccrocha. C’était une insubordination, mais elle n’avait plus besoin de carrière.

Elle avait besoin d’un résultat. Rostam répliqua par une attaque de type Sybil,

diffusant des deepfakes d'inondations dans les salles de serveurs du centre financier.

Pour contrer ce chaos visuel, Maya activa le projet Mirror Image. Elle ne démentit

pas les inondations ; elle détourna les écrans publicitaires géants de la Sheikh Zayed
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Road pour diffuser des messages officiels pré-datés annonçant un « exercice de

résilience hydraulique à grande échelle ». Elle transformait l'attaque en une

performance contrôlée.

*« Bien joué, Maya, »* envoya Rostam. *« Mais on ne boit pas des pixels. »*

La faille était réelle : les réservoirs tampons étaient à 12 %. Maya devait prendre une

décision de pure Realpolitik. Pour maintenir la pression dans les suites du Burj et

préserver la confiance des marchés, elle coupa définitivement l'alimentation des

quartiers de service. L’arithmétique du pouvoir était sanglante : cinquante mille

ouvriers assoiffés valaient moins qu'une baisse de l'indice DFMGI.

Pour masquer cette sécheresse physique, elle initia une injection massive de « Dubai

Coin » vers chaque identifiant biométrique de la zone. Elle ne leur donnait pas d'eau,

elle leur donnait de la liquidité pour gérer individuellement leur crise. Le marché

adora cette volatilité. Les investisseurs, déroutés par ce chaos monétaire, cessèrent de

vérifier la pression des tuyaux pour spéculer sur le nouveau cours de la monnaie.

C'est alors que Rostam passa à la contrainte physique. Le vrombissement de la

climatisation s'arrêta brusquement au 142e étage. Rostam venait de lancer une attaque

par résonance harmonique sur les systèmes Siemens du bâtiment. Le silence qui suivit

fut une onde de choc.

18°C. 24°C. 28°C.

Dans ce caisson pressurisé, la température monta avec une rapidité tropicale. Un

drone détourné par Rostam se positionna devant la vitre, sa caméra fixée sur Maya. Il

attendait de voir la sueur, la panique, l'aveu de faiblesse.

Maya El-Faye redressa les épaules, le dos trempé par une sueur qui n'était plus un

secret. Elle ne se battait plus pour un régime, mais pour démontrer que la volonté
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humaine est la seule variable imprévisible. Elle lança la séquence finale de

l'Opération Fortitude : une libération contrôlée de vapeur au sommet de la tour. De

loin, cela ressemblait au signe que les pompes fonctionnaient à nouveau. C’était, en

réalité, le dernier souffle des réservoirs de secours, gaspillés pour une ultime mise en

scène.

L'indice boursier vira au vert vif. Un vert triomphal.

Le drone de Rostam amorça une rotation erratique, ses algorithmes saturés par la

dissonance entre la chaleur réelle et la stabilité boursière. Maya fixa l'objectif et

articula, sans un bruit, un ordre à ses propres systèmes. Un frisson parcourut la

structure. En sacrifiant définitivement les serveurs de sauvegarde du district sud, elle

parvint à forcer un redémarrage d'urgence de la climatisation du sommet. Un air à

18°C, chargé d'une odeur d'ozone, recommença à couler.

Le drone tomba dans l'abîme. Rostam avait perdu le contrôle du narratif.

Maya s'effondra contre son bureau de marbre. Elle avait stabilisé les marchés en

vendant l'âme de la ville et la survie des quartiers de l'ombre. Elle regarda le terminal

Bloomberg une dernière fois avant que l'onduleur ne lâche : *DUBAI GOVT

ANNOUNCES SUCCESSFUL COMPLETION OF NATIONAL RESILIENCE

DRILL.*

Le mensonge était total. La ville était intacte car le monde avait décidé de croire en sa

solidité. Maya sortit dans le hall de marbre, croisant le concierge qui lui sourit avec

une politesse calibrée.

— Tout semble être rentré dans l'ordre, Madame El-Faye.

— Tout est sous contrôle, répondit-elle.

Le Mirage de Verre - Éditions Fusianima 57



C'était le plus grand mensonge de sa carrière, et le seul qui maintenait encore Dubaï

au-dessus du sable. Elle disparut dans la foule, une ombre parmi les lumières

chirurgicales d'une cité qui n'existait que par la force de ses simulacres.
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Chapitre 12

Indice de Chaleur

14h02. L’indice de chaleur à l’extérieur des parois de verre de la Jumeirah Beach

Residence atteint 58°C. Ce n’est plus une météo, c’est une sentence

thermodynamique. À cet instant précis, le système de gestion de charge de la DEWA

enregistre une anomalie de fréquence : 49,2 Hz au lieu des 50 Hz réglementaires.

Dans n’importe quelle autre métropole, ce serait un incident mineur. À Dubaï, c’est

une décapitation systémique.

Le silence qui suit l’arrêt des turbines de climatisation dans la tour *Skyline Alpha*

est chirurgical. C’est le bruit de l’oxygène qu’on retire à un plongeur de grande

profondeur. Maya El-Faye observe son terminal Bloomberg. La courbe de

consommation électrique ne descend pas ; elle s’effondre, mimant le décrochage total

du carnet d’ordres sur l’indice DFMGI. En trois minutes, la température intérieure,

stabilisée depuis dix ans à 18,5°C, commence sa lente ascension. Sans le cycle de

compression de vapeur du gaz réfrigérant R-134a, l’inertie thermique des structures

devient l’ennemi.

Maya visualise mentalement les clauses du contrat transactionnel qu’elle a contribué

à durcir. Ici, la légitimité de l’État ne repose pas sur une idéologie, mais sur un

contrat de confort thermique. Le résident paie pour l’abolition de la nature. En 2003,

la canicule française avait tué par rupture des solidarités organiques, révélant la

faillite d’un État protecteur de la vieillesse. À Dubaï, la rupture est logistique. Si le

système ne garantit plus les 18°C, la souveraineté s’évapore. 

Dans les appartements de la Marina, le processus de décomposition commence par le

verre. Ce n'est pas un solide cristallin, mais un matériau amorphe sous contrainte de
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cisaillement. Sans climatisation pour équilibrer la pression, la face extérieure monte à

75°C tandis que la face intérieure subit une dilatation différentielle. Le premier

claquement retentit au 30e étage de la tour *Oasis*. Le panneau se fragmente en dix

mille diamants. L’air du désert, saturé à 90% d’humidité, s’engouffre dans le salon

minimaliste. Le choc thermique est instantané. 

Maya reçoit les alertes sur son interface haptique. L'indice de confiance a atteint un

spread de crédit illiquide. Rostam, quelque part dans une zone d'ombre, observe la

volatilité. Pour lui, la confiance est une fonction de la température. À 14h20, le retrait

de liquidités aux guichets de la zone DIFC dépasse les limites algorithmiques. C’est

le signal. 

Dans les cages d’ascenseur, des milliers de corps sont piégés. Dans une cabine de 2

m³ occupée par quatre corps en état de stress respiratoire, la température grimpe de

2°C par minute. C’est le "coup de chaleur d'exercice" sans l’exercice. Le sang

s’épaissit. La pensée se fragmente. 

— « On a perdu les pompes de relevage, El-Faye », grésille la voix du bureau de la

Sûreté. « On choisit : la lumière ou l'eau. »

Le choix est une illusion. Sans eau pour les tours de refroidissement, il n’y a plus

d’électricité. Maya repense au rapport de 2003 : 19 jours pour l’effondrement total du

système de santé français. À Dubaï, l’horloge est accélérée. La ville n’a pas

d’arrière-pays, pas de zone de repli. C’est une île de technologie entourée d’une mer

de feu. Sur son écran, les réservations de vols privés explosent. Le prix d'un jet pour

Zurich est multiplié par dix. L'élite évacue alors que la coque est encore intacte. C’est

la définition de la perte de souveraineté : quand ceux qui possèdent la cité ne croient

plus assez en elle pour y transpirer.

À 14h45, la rupture en cascade atteint les infrastructures critiques. Les systèmes

domotiques ouvrent les stores motorisés pour chercher de la lumière, exposant les
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intérieurs au rayonnement direct. L’air sent l’ozone et le plastique chauffé. C’est

l’odeur de la modernité qui consume ses propres composants.

Maya quitte son bureau. Le vernis craque. Le prestige, cette monnaie immatérielle,

est en train de fondre. Elle tape un message pour Rostam, sachant qu'il intercepte tout.

*« Tu as transformé le rêve en donnée thermique. Mais la chaleur détruit aussi celui

qui allume le feu. »*

La réponse arrive sous forme de graphique : l’évolution du taux de cortisol moyen de

la population via les capteurs biométriques. La courbe est verticale. 

*« Je n'ai rien allumé, Maya. J'ai juste éteint le ventilateur. Regarde comme ils

redeviennent réels. »*

Un nouveau bruit déchire l'air. Plus sourd. Un panneau de façade s’effondre sur le

parking, écrasant trois SUV de luxe. Maya sent une goutte de sueur couler le long de

sa colonne vertébrale. C’est la première fois qu’elle a chaud à Dubaï. C’est la

sensation physique de la fin d'un monde. La stratégie de crise ne sert plus à rien

quand la crise est devenue l'environnement lui-même. 

Elle active la phase "Potemkine". Elle redirige les derniers gigawatts vers les

infrastructures de diffusion satellite. Elle injecte des images de synthèse montrant une

situation sous contrôle sur les réseaux mondiaux. Elle crée un refuge cognitif pour les

investisseurs extérieurs pendant que les résidents étouffent. C’est le mensonge ultime

: la dissociation totale entre la chair et la donnée.

Elle finit par ordonner la libération de toute l’humidité stockée dans les condenseurs

industriels. Elle transforme Dubaï en une *Dark Pool* atmosphérique. Un brouillard

blanc, chaud et épais, occulte la vue satellite. Si le monde ne peut pas voir la chute, il
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ne peut pas la pricer. Elle sauve l’ombre au détriment du corps. 

Le silence revient, seulement interrompu par le crépitement des circuits. Dans

l'obscurité blanche de la salle, Maya El-Faye attend que le soleil finisse son travail.

Le contrat est rompu. La ville de verre n’est plus qu’une serre abandonnée. Et dans

une serre sans ventilation, rien de ce qui est civilisé ne survit longtemps. Les 18°C ne

reviendront pas. La géopolitique de la climatisation vient de rendre son dernier

souffle, révélant la seule chose que la technologie ne pourra jamais étouffer : la

violence brute du désert qui reprend ses droits. La ville de verre a fini de briller. Elle

commence à couper.
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Chapitre 13

Dark Pool

L’air de la suite 4202 du Burj Daman était maintenu à une température constante de

17,2°C. C’était le point de rosée artificiel où l’ambition humaine s’arrêtait de

transpirer pour commencer à calculer. Maya El-Faye était assise devant un mur de six

écrans OLED, leur lueur bleutée frappant ses pommettes avec une précision de

scalpel. À chaque mouvement, une légère buée se formait sur ses lunettes, qu’elle

essuyait d’un geste mécanique, tandis qu’un engourdissement familier gagnait ses

articulations. Dehors, le soleil de 14h00 transformait le golfe Persique en une nappe

de plomb fondu. À cette hauteur, les drones de surveillance de la Dubai Police

ressemblent à des scarabées de carbone suspendus dans un vide surchauffé.

Sur l'écran central, le terminal Bloomberg affichait une courbe qui ressemblait à un

électrocardiogramme en pleine agonie : l’indice DFMGI avait perdu 4,2 points en

soixante minutes. Ce n’était pas une chute, c’était une évaporation. Maya ne regardait

pas les prix. Elle étudiait la microstructure du marché, traquant les « Icebergs », ces

ordres massifs dont seule une fraction est visible. Elle savait que Rostam était là, tapi

dans l'épaisseur du carnet d'ordres, appliquant une stratégie de « Short and Distort » à

l'échelle d'une cité-État.

— Le 1MDB n’était pas un vol, murmura-t-elle pour elle-même. C’était une

démonstration de plomberie.

Elle se souvint de Jho Low et des milliards évaporés du fonds souverain malaisien.

Elle n'utilisait pas un prétendu code source du scandale, mais sa logique

transactionnelle : celle du détournement de la SRC International pour saturer les

couches de validation. Rostam utilisait la même grammaire, mais il avait remplacé les
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banques de Singapour par des pools de liquidité décentralisés. Il manipulait des

oracles décentralisés pour corrompre le prix plancher des NFT de parcelles virtuelles

couplées au cadastre physique de la ville. 

Le Major Al-Kaabi entra dans la pièce. Il ne regardait pas Maya. Il regardait la courbe

de réserve de change qui se vidait par une faille de sécurité que seul un fantôme

pouvait colmater. Pour l'État, elle n'était plus une suspecte, mais une nécessité

systémique. La politique est le choix entre deux catastrophes, et Al-Kaabi avait choisi

celle qu'il pouvait encore essayer de diriger.

— Activez le protocole Vanguard, ordonna-t-elle sans se retourner.

Elle accéda à une Dark Pool, ce réseau de transactions privées où le pouvoir s'exerce

loin de la transparence feinte des marchés. Le silence de la pièce n'était perturbé que

par le bruit des compresseurs qui peinaient à maintenir le froid contre l'entropie

extérieure. Elle injecta des milliers de micro-transactions pour saturer les nœuds de

vérification de Rostam. Elle ne cherchait pas à l'arrêter par la force — on n'arrête pas

un tsunami avec une digue, on modifie la topographie du fond marin.

Dubaï n'est pas faite de béton. Elle est faite de la croyance que le béton a de la valeur,

une foi fragile indexée sur une parité fixe Dirham/Dollar et une dépendance totale à

une population d'expatriés prête à fuir au premier signal de faiblesse systémique. Si

Rostam brisait la croyance, le béton redevenait du sable.

— Je vous donne les clés de la Dark Pool de Rostam, dit-elle à Al-Kaabi, sa voix

monocorde. Mais vous devez suspendre la convertibilité du Dirham pendant 120

minutes. 

— C’est un suicide économique, répliqua l'officier. 

— La confiance est déjà morte. Nous sommes dans la phase de la thanatopraxie. 
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Elle coupa la communication et commença à « front-runner » les ordres de Rostam,

utilisant les mêmes comptes dormants qui avaient servi à masquer les détournements

de la Mer Rouge en 2018. Elle ne cherchait pas le profit, elle cherchait à épuiser sa

marge opérationnelle. Soudain, l'écran devint noir. Une unique ligne de code blanc

apparut : *MAYA, LA PERCEPTION EST UNE PROPRIÉTÉ ÉMERGENTE DE

LA PEUR. TU NE PEUX PAS RÉGULER LE VIDE.*

L'air de la suite semblait se raréfier. L'odeur d'oud, habituellement apaisante, devenait

suffocante, se mêlant à l'ozone des serveurs en surchauffe. À travers le triple vitrage,

elle vit un vol de drones de livraison s'interrompre brusquement au-dessus de

Business Bay. Ils tombaient un à un, s'écrasant sur les toits des voitures de luxe en

contrebas. L'attaque n'était plus seulement financière ; elle devenait cinétique.

Maya retourna à son terminal. Elle devait effacer les traces de son propre protocole

Vanguard avant que les services de sécurité ne comprennent qu'elle avait elle-même

orchestré le doute pour mieux vendre son remède. C’était la danse de la stratège :

créer l’incendie pour vendre le système d’extincteurs.

Elle ouvrit la porte de la suite pour sortir. La chaleur s’engouffra comme l’air de

purge d’une turbine, brûlant instantanément la pellicule de froid qui protégeait sa

peau. En marchant vers l'ascenseur, elle croisa un agent d'entretien polissant les

dorures d'une console. Il ignorait que la monnaie de son salaire n'avait plus aucune

valeur internationale. 

Maya appuya sur le bouton du sous-sol. Elle descendait vers l'enfer de 50°C, laissant

derrière elle le sanctuaire de glace qu'elle avait fissuré. Le Mirage de Verre tremblait.

Rostam avait obtenu ce qu'il voulait : la preuve que la souveraineté n'était plus

territoriale, mais algorithmique. Maya reprit son téléphone, ses doigts survolant

l'écran pour supprimer les dernières preuves de son infiltration. Le désert gagne

toujours à la fin, mais elle s'assurerait d'être celle qui en posséderait les cartes avant
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que le sable ne recouvre tout.
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Chapitre 14

Dissonance Cognitive

L’air dans le centre de commandement de la Media City de Dubaï n’est plus un

mélange d’azote et d’oxygène ; c’est une suspension de particules de peur et de froid

industriel. À 18,2°C précisément, la climatisation centralisée tente de compenser la

chaleur résiduelle dégagée par les rangées de serveurs de rendu qui hurlent en

arrière-plan. Sur les écrans muraux, le Dubaï Financial Market (DFM) affiche une

courbe qui ressemble à un électrocardiogramme de moribond : -8,4 % depuis

l’ouverture. Ce n’est pas une correction, c’est une éviscération.

Maya El-Faye fixait le terminal Bloomberg. Les chiffres rouges défilaient avec une

vélocité qui dépassait la capacité de lecture humaine. La liquidité s’évaporait. À

Dubaï, la liquidité est l’équivalent du sang ; sans elle, les organes de verre et d’acier

entrent en nécrose. 

— C’est du sabotage de signal, murmura-t-elle. 

Le phénomène n’était pas visuel. Il était acoustique. À l’extérieur, sur l’avenue

Sheikh Zayed, la population ne criait pas encore. Elle dérivait. Le plan de Rostam

n'utilisait pas d'explosifs, mais une onde infrasonique de 17,4 Hz, diffusée par les

milliers de haut-parleurs du système d'alerte publique. C’est la fréquence de la

dissonance, celle qui fait vibrer l’œil humain, créant des hallucinations périphériques

et une anxiété pré-consciente. 

La silhouette de Maya divisa l'écran principal alors qu'elle s'approchait de la console

en aluminium brossé. Le métal était glacé, une morsure bienvenue contre la moiteur

de ses paumes. 
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— Maya, vous n'avez pas l'autorisation pour le déblocage des fonds souverains,

grésilla la voix du Ministre d'État aux Affaires Financières dans son oreillette. Le

Conseil des Sept hésite. Transférer cinquante milliards sans vote, c'est un suicide

politique.

— Le suicide, Monsieur le Ministre, c'est de regarder la courbe de liquidité toucher le

zéro en attendant un tampon, rétorqua Maya. Je force le protocole *Ozymandias*. 

Ses doigts bougeaient avec une précision balistique, frappant les touches pour

contourner les pare-feu de la Dubai Digital Authority. Chaque milliseconde de latence

était une perte de confiance irrécupérable sur les marchés de Londres et de New York.

À ce stade, le crédit de l'émirat ne tenait plus qu'à une poignée de bits. Elle ne

demandait plus la permission ; elle imposait la survie.

Elle ouvrit les registres fonciers de la Zone Sud pour vérifier l'intégrité des données.

C'est là que l'anomalie apparut. Ce n'était pas une fenêtre de chat, mais une corruption

délibérée des noms des propriétaires des villas de Palm Jebel Ali. En lisant

verticalement la première lettre de chaque transaction immobilière de la dernière

heure, un mot s'extrayait du bruit numérique : 

LIQUIDITÉ ?

Rostam n'utilisait pas de messages ; il utilisait la structure même de l'État pour poser

ses questions.

Maya ne répondit pas à l'ombre. Elle activa le contre-signal. Pour annuler les 17,4 Hz,

elle n'allait pas couper le son — ce qui confirmerait l'urgence — mais injecter un

"bruit blanc" calibré pour une interférence destructrice. Mais pour que cela

fonctionne, elle devait d'abord isoler le nœud central situé dans la structure de

serveurs souterrains du Burj Khalifa.
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— Trop technique, Maya, grésilla à nouveau la voix du ministre. Les gens ne

comprennent pas l'annulation de phase.

— Ils ne comprennent pas les données, mais ils comprennent l'ordre, rétorqua-t-elle.

L'ordre est une esthétique. 

Elle frappa la touche 'Entrée', validant l'injection de 4 terabits de métadonnées de

réalité brute directement dans les flux publics. Dans les couloirs du Dubai Mall, les

écrans géants de 50 mètres, qui diffusaient des images distordues par le piratage,

vacillèrent. Pendant une seconde, ils devinrent noirs. Puis, ils affichèrent des tableaux

de production, des graphiques de logistique du port de Jebel Ali, des flux de caméras

en direct montrant les réservoirs d'eau pleins. La stratégie de Maya était de saturer le

doute par la précision. Le cerveau humain, sous l'effet de la dissonance cognitive,

cherche désespérément un ancrage. Elle lui offrait la rigidité des chiffres.

L'onde de choc numérique frappa les infrastructures. L'odeur d'ozone se fit plus forte.

Un des onduleurs venait de lâcher sous la charge thermique, et la lumière blanche

vacilla, plongeant le centre de commandement dans une pénombre optique. 

Elle activa le micro principal du district financier.

— Ici le centre de coordination. La pression atmosphérique dans les bâtiments est

maintenue. La liquidité est de 120 milliards de dollars. Les navires de ravitaillement

sont à 4 milles nautiques du port. Le signal est stable. Restez dans le flux.

Elle ne gérait plus une crise ; elle transformait la citoyenneté en un état de sédation

chimique. À Dubaï, la démocratie n'avait jamais été une option, mais Maya venait

d'abolir jusqu'à la possibilité du mécontentement. Elle commanda au système de

climatisation du centre commercial d'augmenter le taux d'oxygène de 2 % et d'injecter

une dose massive de linalol et de santal. 
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À l'autre bout de la ville, dans une pièce sans climatisation, Rostam vit la courbe de

l'anxiété s'infléchir. Le doute se heurtait à un mur de faits numériques et de calmants

atmosphériques. Maya venait de faire l'inverse de la propagande classique : elle

montrait les rouages, la plomberie du pouvoir, pour prouver qu'ils fonctionnaient

encore.

Le terminal Bloomberg afficha une nouvelle donnée : le DFM avait repris 1,2 %. La

chute était stoppée. Le mirage tenait. Maya s'effondra légèrement sur son siège,

sentant le froid de la pièce l'attaquer maintenant que l'adrénaline refluait. Elle avait

gagné une heure. Peut-être deux. 

Elle se redressa, réajusta sa veste de soie grise, et fixa le désert de l'autre côté des

vitres teintées. Cinquante degrés d'une réalité brute que même le code le plus

sophistiqué ne pourrait jamais totalement effacer. Dans l'air du centre de

commandement, persistait une odeur de brûlé — celle d'un système poussé jusqu'à

ses limites extrêmes, juste avant la rupture.

Maya El-Faye ferma les yeux une seconde. Elle avait sauvé le signal, mais le

hardware — les gens, les machines, les relations diplomatiques — avait subi des

micro-fissures invisibles. Elle était désormais l'anesthésiste en chef d'un empire de

verre, sachant que la prochaine onde de Rostam ne s'attaquerait pas aux oreilles, mais

à la mémoire. 

Sur l'écran central, un dernier paquet de données corrompues apparut dans les

registres de consommation d'eau, formant une ultime interrogation :

SOUTENABILITÉ ?

Maya coupa l'écran. À Dubaï, la question était déjà une forme de défaite, et elle

n'avait plus de budget pour la vérité. Elle ne hackait pas la réalité ; elle la gérait.
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C’était la seule différence entre un État et un mirage.
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Chapitre 15

Le Quart Vide

Le terminal 3 de l’aéroport international de Dubaï (DXB) n’est plus un moyeu

logistique ; c’est un réacteur en fusion froide. À 04h12, le protocole de

synchronisation des *Smart Gates* est entré dans une boucle de récurrence infinie. Le

système ne reconnaît plus les iris des passagers ; il les traite comme des anomalies

cryptographiques. Dans les salles de serveurs souterraines, l’indice DFMGI s’est

évaporé de 14 % en soixante minutes. Ce n'est pas une panique boursière, c'est une

déshydratation systémique de la confiance.

Maya El-Faye observe les flux sur son Panasonic Toughbook durci. La luminosité de

l'écran projette un rectangle bleu cadavérique sur son visage. Le contraste est violent :

derrière la baie vitrée du salon VIP du DIFC, la ville s'étire comme un exosquelette de

verre sous un ciel d'encre. À l’intérieur, la climatisation chirurgicale maintient une

température de 17,5°C, une atmosphère de morgue technologique où flotte une odeur

d'ozone et d'oud de synthèse. À l’extérieur, le thermomètre affiche déjà 51°C.

Sur les écrans de contrôle, le chaos est géométrique. À DXB, quarante mille

voyageurs sont séquestrés par un algorithme. Les files d'attente se figent en blocs

compacts sous la lumière LED. Les bulletins officiels de la *Dubai Digital

Authority* tombent en rafale sur son terminal : « Code Byzantium activé. Intégrité

des données compromise sur le segment Emaar. Rupture de la chaîne logistique de

refroidissement suspectée. »

« Le pouvoir n'est pas une idéologie, c'est une pression hydraulique », murmure

Maya.
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Elle zoome sur les caméras de la Sheikh Zayed Road. C’est là que l’analogie

napoléonienne prend tout son sens. L’élite fuit. Ce n’est pas une retraite désordonnée

de fantassins, mais une procession de métaux précieux. Des colonnes de Bentley

Bentayga et de Mercedes Classe G s’agglutinent sur les six voies de l'E11 en

direction d'Abu Dhabi. Les moteurs surchauffent. Le bitume commence à ramollir,

augmentant la résistance au roulement. Cette retraite de Moscou version fibre de

carbone est filmée en haute définition par des drones de patrouille incapables

d'interpréter la détresse humaine comme une donnée prioritaire. Sans l’œil du Faucon

— le système de surveillance central — le décret n'a plus de nerf optique.

Maya se lève. Le silence du DIFC est oppressant. Les banquiers de chez Goldman

Sachs et HSBC ont évacué leurs bureaux dès que l'alerte sur le système SWIFT local

a été confirmée. Elle se dirige vers les niveaux inférieurs, là où l'interface utilisateur

urbaine s'efface pour laisser place au béton brut.

Elle atteint le niveau -8, le cœur du "Dubai Pulse". L'obscurité est totale, saturée par le

vrombissement des racks de serveurs NVIDIA H100 qui luttent contre l'entropie. Elle

s'arrête devant la vanne motorisée du circuit de refroidissement secondaire. Le verrou

électronique, un Kaba-Mas X-10 conçu pour résister aux attaques lourdes, bloque

l'accès. Maya ne cherche pas de levier physique. Elle connecte son terminal

Panasonic au port de diagnostic du PLC (Programmable Logic Controller).

Ses doigts courent sur le clavier mécanique. Elle n'attaque pas le chiffrement ; elle

surcharge le condensateur du verrou par une commande prioritaire de maintenance

détournée. Un arc électrique claque dans l'ombre, une odeur de bakélite brûlée emplit

le tunnel. Le mécanisme libère la vanne avec un déclic métallique définitif. Elle

tourne la roue de fonte de toutes ses forces. L'eau de mer dessalée s'engouffre dans les

conduits avec un martèlement hydraulique qui fait vibrer le sol.

Un bip strident résonne. Une notification de sécurité prioritaire s'affiche. Rostam

vient de frapper. Ce n'est pas un sabotage, c'est une exfiltration de masse. Une fuite
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de documents provient du *Dubai Land Department* : des listes de bénéficiaires

effectifs, des montants de transactions ne correspondant pas aux registres officiels. La

transparence utilisée comme une arme de destruction massive. Rostam montre au

monde que ceux qui prônaient la résilience de la ville ont déjà transféré leurs avoirs

vers Zurich six heures plus tôt.

Maya accède au terminal central. Elle a le choix : activer le "Protocole Zero" ou

laisser le flux d'informations achever la structure. Le Protocole Zero signifie le

découplage total. Dubaï deviendra un trou noir informationnel. Fermeture de l'espace

aérien, verrouillage des ports, coupure des câbles sous-marins de fibre optique. Pour

sauver la carcasse, il faut tuer le flux.

Elle tape la commande finale. « Découplage en cours », répond le système.

Elle sort du bâtiment. Le choc thermique est une agression physique. Passer de la

climatisation à 17°C à la fournaise extérieure provoque une contraction immédiate

des poumons. L'air est chargé de poussière fine et de l'odeur du désert qui reprend ses

droits sur l'asphalte. Le silence de la Gate Avenue est total. Les vitrines de Rolex et

Richard Mille brillent encore d'un éclat factice sur leurs batteries de secours, objets

orphelins dans une bulle héliostatique qui éclate.

Au loin, une colonne de fumée noire s'élève de la zone industrielle de Jebel Ali. Les

générateurs de secours ont fini par s'auto-combuster. Sans électricité, les ascenseurs

du Burj Khalifa se transforment en cercueils verticaux suspendus dans le vide. 

Elle marche vers le centre, seule forme biologique en mouvement dans ce paysage de

silicium. Elle sent la sueur piquer ses yeux, une sensation réelle dans une ville de

simulations. Elle sait que Rostam la regarde peut-être à travers l'objectif d'un drone

solitaire. Elle sait qu'il a gagné la bataille de la donnée, mais qu'il n'a pas encore

compris la nature du vide. Dubaï n'est pas une ville, c'est une volonté, et la volonté ne

s'éteint pas avec une panne de courant ; elle se transforme en nécessité chirurgicale.
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La retraite de Moscou ne fait que commencer. Maya El-Faye s'enfonce dans l'ozone et

le silence, stratège sans armée dans un royaume de serveurs mourants, tandis que

derrière elle, le Quart Vide s'avance, une vague de sable invisible prête à recouvrir le

chrome et les secrets. Elle a choisi de rester dans la ville en flammes pour voir, enfin,

la fin de l'algorithme.
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Chapitre 16

Protocole 7

L’ascenseur pressurisé du centre de commandement de la National Security Agency,

enfoui soixante mètres sous le socle de basalte du complexe DIFC, produisit un

sifflement pneumatique à l’ouverture des portes. L’air y était maintenu à une

température constante de 16,5°C, artificiellement appauvri en oxygène pour prévenir

tout incendie. Maya El-Faye sentit le froid mordre la peau de ses avant-bras. L’odeur

était celle du silicium chauffé et de l’ozone — une dissonance clinique dans une ville

qui ne jurait que par le musc blanc et l'oud de synthèse.

Au centre de la Situation Room, un mur d’écrans OLED de douze mètres affichait la

topographie nerveuse de l’émirat. Le graphique du DFMGI ressemblait à l'ECG d'un

patient en état de choc : une chute verticale de 9,2 %. Les volumes de transactions

s'évaporaient, remplacés par des ordres de vente automatiques générés par des

algorithmes de trading haute fréquence à Francfort et Singapour.

— Trente-deux minutes, Maya.

La voix du Général Al-Mansouri était un baryton râpeux. Il ne quitta pas des yeux la

console centrale où brillait l’icône rouge du Protocole 7. Ce n'était pas qu'une

commande logicielle ; c'était l'ordre d'envoyer des surcharges laser dans les

amplificateurs de ligne des câbles sous-marins. Une déconnexion physique,

irréversible, qui brûlerait les interfaces optiques pour transformer Dubaï en un trou

noir numérique.

— Le trafic vers la Banque des Règlements Internationaux a augmenté de 400 %,

poursuivit Al-Mansouri, son visage dont l'immobilité chirurgicale ne laissait filtrer
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aucune émotion. Les capitaux fuient à la vitesse de la lumière. Si je ne brûle pas les

fibres maintenant, il ne restera plus assez de liquidités pour payer l’électricité des

dessalinisateurs d'ici demain. La survie physique du régime prime sur la volatilité de

vos indices.

Maya s’approcha de la table tactile. 

— Général, le Protocole 7 n'est pas une digue. C’est un aveu de décès. En 1962, lors

du "Samedi Noir" de la crise de Cuba, le commandant du sous-marin soviétique B-59

a failli lancer une torpille nucléaire parce qu'il était coupé de toute communication. Il

a interprété le silence de Moscou comme le début de la guerre. Si vous coupez Dubaï

du monde, chaque gestionnaire de fonds à Londres conclura que l’émirat s’est

effondré. Ils ne rappelleront pas leurs actifs ; ils les rayeront de leurs bilans. C’est un

suicide comptable.

— Rostam injecte du doute dans nos serveurs SCADA, rétorqua le Général. Il fait

clignoter les relevés de pression d'eau du Burj Khalifa. Regardez l'écran quatre.

Sur le moniteur, les voyants de pression hydraulique de la plus haute tour du monde

viraient à l'ambre de manière erratique.

— Le doute est une infection, Maya. Le Protocole 7 est une quarantaine.

— La quarantaine tue le commerce, répliqua-t-elle. Dubaï n'est pas une forteresse,

c'est un carrefour. Notre PIB repose à 95 % sur la logistique de précision. Si vous

coupez le backbone, vous immobilisez les grues de Jebel Ali et vous clouez au sol les

Airbus d'Emirates parce que leurs systèmes de maintenance ne pourront plus

interroger les serveurs de Rolls-Royce à Derby. En 62, Kennedy a refusé l'invasion

pour la "Quarantaine Navale" — un acte chirurgical qui laissait une porte de sortie.

Rostam ne veut pas détruire nos pompes à eau. Il veut que *vous* détruisiez

l'économie. C'est du judo cognitif. Il utilise votre propre doctrine de sécurité comme
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une arme contre vous.

Un technicien l'interrompit :

— Général, les spreads sur le Brent s'écartent. Les banques chinoises gèlent les lignes

de crédit. On a un début de bank run numérique sur les portefeuilles crypto-actifs de

la zone franche.

Al-Mansouri consulta sa Patek Philippe.

— Si les systèmes de dessalement tombent, nous aurons des émeutes dans trois jours.

Sans eau, les gens ne spéculent plus, ils s'entretuent.

— Alors ne coupez pas le signal. Saturez-le. 

Le Général fronça les sourcils. Maya frappa la table tactile, faisant apparaître un

schéma complexe de routage BGP.

— La stratégie du bruit blanc. À Cuba, le "Téléphone Rouge" a été installé pour

éliminer l'ombre où naît la paranoïa. Nous allons faire un Mirroring complet de nos

données d'infrastructure. Nous allons diffuser en temps réel chaque litre d'eau, chaque

kilowatt, chaque transaction vers Bloomberg et Reuters. Une transparence radicale,

obscène. Si tout est visible, le doute ne peut plus s'installer.

— Vous me demandez d'ouvrir nos registres système ? C'est une hérésie sécuritaire.

— C'est une nécessité économique. Le verre n'est solide que tant qu'il est transparent.

Dès qu'il devient opaque, il n'est plus qu'un mur. Et les murs, dans ce siècle, ne

protègent personne.

Le silence retomba, seulement perturbé par le ronronnement des ventilateurs.

Al-Mansouri vit les pixels de l'écran se refléter dans les pupilles de Maya. Il savait

qu'elle connaissait le prix du silence pour l'avoir payé par le passé.
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— Annulez le compte à rebours du Protocole 7, ordonna-t-il enfin. Préparez le

Mirroring. Maya, vous avez quarante minutes. Passé ce délai, je coupe tout.

Maya se mit au travail. Ses doigts volaient sur la console. 

— La latence est de 14 millisecondes. Trop lent. Pour que les algorithmes de High

Frequency Trading absorbent nos données comme une preuve de stabilité, nous

devons passer sous les 5 millisecondes. 

Soudain, une alerte d’intrusion s'alluma.

— Rostam tente de modifier l'estampillage temporel des données, annonça le Major à

la console. Il utilise le protocole PTP contre nous. S'il décale l'heure de nos serveurs,

nos preuves deviendront des mensonges. 

— Il veut nous désynchroniser de la réalité, analysa Maya. Général, j'ai besoin de

l'accès au réseau de satellites militaires Al-Yah. Maintenant. Utilisez les horloges

atomiques pour forcer une resynchronisation matérielle.

Al-Mansouri posa sa paume sur un scanner biométrique. 

— Autorisation Delta-6 accordée. Synchronisation satellite en cours.

Sur les écrans, l’heure système fut violemment ramenée à la nanoseconde près. Le

décalage de Rostam fut écrasé par la précision militaire. À Londres, le bureau de

trading de Goldman Sachs passa instantanément un ordre d'achat massif sur les

Sukuks émiratis. La confiance revenait, non parce que la situation était bonne, mais

parce qu'elle était de nouveau mesurable.

Mais un signal sonore strident brisa l'instant. Le téléphone rouge relié au Palais

vibrait. Al-Mansouri décrocha, écouta, puis raccrocha, le visage livide.

— Des émeutes commencent devant les guichets de Deira. La population ne regarde
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pas Bloomberg, Maya. Elle regarde ses applications bancaires, et elles affichent

"Service Indisponible".

Maya scruta les logs. 

— C'est une attaque DDoS massive via les objets connectés. Il utilise les climatiseurs

et les réfrigérateurs intelligents de la Marina pour saturer les passerelles de paiement

locales. C’est une maladie auto-immune : la ville s'auto-asphyxie.

— Je coupe, dit Al-Mansouri, la main sur le commutateur.

— Non ! Si vous coupez, vous créez un "Corralito" comme en Argentine en 2001. Le

gouvernement a limité les retraits, le lendemain le palais présidentiel était assiégé.

Redirigez l'attaque. Nous allons créer un Honeypot financier. Nous allons simuler une

banque centrale vulnérable sur nos serveurs de réserve, ici même. Nous allons devenir

le paratonnerre de la ville.

— C'est une invitation au viol numérique de ce bunker, Maya.

— C'est le prix pour que les terminaux de paiement de Deira refonctionnent.

Faites-le.

Al-Mansouri hésita, puis cliqua. Le mur d'écrans vira au noir deux secondes, puis une

tour de données massive apparut, absorbant des téraoctets d'attaques. 

— Le leurre est actif, souffla Maya. Le trafic civil redescend.

Mais sur son écran personnel, une fenêtre s'ouvrit. Une photo de Maya, prise dix ans

plus tôt devant les décombres fumants d'un centre de données à Damas. Un cercle

rouge entourait un enfant blessé au second plan. Un code hexadécimal s'afficha : *«

1962 n'était pas une victoire, c'était un report. On ne gagne pas contre le vide, Maya.

On finit par en faire partie. »*
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Elle ne cilla pas, fermant l'onglet d'un geste sec. La guerre cognitive venait de devenir

personnelle. 

— Le titre Emaar remonte, annonça le Major. +0,12 %. Les rumeurs sont qualifiées

de "glitch technique" par Reuters.

Maya fixa le point vert de la webcam sur sa console. Elle savait que Rostam

l'observait.

— Maintenez le mirage, dit-elle à l'adresse d'Al-Mansouri sans le regarder. Ne

coupez jamais le fil. Le silence est la seule chose que ce monde ne sait plus gérer.

Elle quitta la pièce glacée. En sortant du complexe, le choc thermique de cinquante

degrés la frappa comme un mur. Au loin, le Burj Khalifa étincelait sous le soleil de

plomb, magnifique et immobile. Personne ne voyait les serveurs qui fondaient ou les

mensonges qui s'accumulaient par téraoctets pour maintenir l'illusion. Le mirage était

rétabli. Pour l'instant.
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Chapitre 17

Friction de Guerre

L’ascenseur de service s’immobilisa au 142ème étage, là où l’acier s’arrête de

prétendre à la civilisation pour redevenir une carcasse. Au-delà, il n’y avait plus que

la structure primaire de l’Aethelgard, un squelette de béton précontraint et de poutres

en H s’élançant vers un ciel d’un blanc d’os. Ici, la climatisation n’était qu’un

souvenir technocratique. L’air était une masse solide, chargée de poussière de silice et

d’une chaleur de 48°C qui frappait les poumons comme un revers de main.

Maya El-Faye fit un pas sur la plateforme de métal grillagée. Ses talons aiguilles,

inadaptés, produisaient un claquement sec, immédiatement dévoré par le sifflement

du vent. À cette altitude, le vent n'était pas un phénomène météorologique, c'était une

force cinétique brute qui faisait vibrer les haubans de la grue avec la fréquence basse

d'un orgue de cathédrale.

Rostam l’attendait au bord du vide, sur une corniche dépourvue de garde-corps. Il ne

regardait pas l'horizon. Il fixait l'écran de sa tablette durcie, dont la luminosité était

poussée au maximum pour contrer l'éclat aveuglant du soleil. Le reflet projetait des

lignes de code bleutées sur son visage creusé.

— La friction, Maya, commença Rostam sans se retourner. Clausewitz l’avait

théorisé : au combat, tout est simple, mais la chose la plus simple est difficile. Cette

tour est un modèle de physique statique. Mais ajoutez-y une variable de panique, une

chute de 4 % de la confiance, et le béton lui-même semble se fragiliser.

Maya avança, son index glissant sur son propre terminal, une unité sécurisée reliée

par satellite au centre de crise de l'Emirates Towers. Sur son écran, la cascade de
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données virait au pourpre. L’indice boursier de Dubaï (DFMGI) affichait une baisse

de 6,2 %. Les CDS (*Credit Default Swaps*) sur la dette souveraine s’envolèrent

dans un silence total des autorités de régulation internationales ; à Washington

comme à Londres, on observait l'agonie de l'émirat avec la neutralité polie des

croque-morts.

— Vous ne créez rien, Rostam, rétorqua Maya. Vous exploitez la latence entre

l’événement et sa vérification. C’est de l’arbitrage de peur. 

— C’est de l’ingénierie cognitive. Regardez.

Il tourna sa tablette vers elle. Un graphique montrait la propagation de la rumeur. Ce

n’était plus une courbe, c’était une ligne verticale. Les algorithmes de trading haute

fréquence avaient intégré le risque. Dans les banques de New York, les ordres de

vente automatique s’enchaînaient, déclenchés par des mots-clés : *Contamination*,

*Infrastructure collapse*.

— Le système de gestion de l’eau est intact à 98 %, poursuivit Rostam. Mais dans

l’esprit d’un gestionnaire à Singapour, l’eau de Dubaï est un poison. La perception est

la réalité. J'ai lié ce cours boursier à un smart contract sur Ethereum via un oracle

décentralisé. Si le DFMGI franchit le seuil critique, la liquidation de vos actifs

souverains devient irréversible. Le code est la loi.

Maya sentit la sueur couler dans son dos, sous sa veste en lin. Ce n’était pas la

chaleur. C’était la sensation de l’effondrement. Dubaï était un pari sur la confiance.

Sans elle, ces millions de tonnes de béton n’étaient que du sable réarrangé de façon

onéreuse. Elle observa Rostam, non avec colère, mais en évaluant le coût politique de

sa prochaine phrase.

— L’Aethelgard est financée à 70 % par des produits dérivés dont le sous-jacent est la

valeur foncière du district, dit Rostam. Si le prix au mètre carré baisse de 15 %, les
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marges de garantie s’évaporent. Les banques saisissent. Le chantier s'arrête. En 2009,

votre père, Elias El-Faye, a orchestré ce qu’on appelle élégamment un *haircut*. Il a

utilisé le *Solstice Fund* pour isoler les actifs toxiques et les refiler à des banques

privées au Levant. Ma famille a été effacée en une nuit par une écriture comptable.

Mon père s'est jeté de son balcon le lendemain.

Le vent hurla plus fort entre les piliers. Maya ne cilla pas. Elle ne chercha pas

d'excuse morale ; elle resta dans la zone grise de la nécessité d'État.

— La faillite de votre père était une nécessité comptable, Rostam. Votre effacement,

lui, est une mesure d’hygiène systémique. Vous pensez que je suis une nihiliste ? Je

suis une gestionnaire de l'espoir. Et l'espoir a un coût marginal beaucoup plus bas que

votre haine.

Elle commença à taper frénétiquement sur son écran. Elle ne cherchait pas à arrêter

les transferts. Elle lançait une contre-offensive narrative : le protocole *Ethereal*. 

— Je sature le canal, répondit-elle alors qu'un drone russe *Zala* stabilisait sa caméra

thermique au-dessus d'eux. Dans dix secondes, tous les terminaux bancaires et les fils

Reuters afficheront une annonce de la Banque Centrale : une découverte majeure de

gisements de gaz offshore, certifiée par IA. C’est une contre-nouvelle massive.

— Personne n’y croira, ricana Rostam. 

— En pleine panique, les investisseurs cherchent une bouée de sauvetage. Je ne leur

offre pas la vérité, je leur offre une excuse pour ne pas vendre. Et pendant qu’ils

débattent, j’injecte 50 milliards de liquidités via le fonds souverain pour racheter tout

ce que vos bots vendent. Je crée un *short squeeze* qui va ruiner vos commanditaires

en moins de dix minutes. Le spread bid-ask va se refermer sur votre gorge.

Le visage de Rostam se décomposa. La lutte n'était plus morale. C'était une bataille
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de millisecondes au sommet d'une tour qui n'existait pas encore tout à fait. Maya

valida l’ordre final. Sur l’écran de Rostam, les alertes de marge virèrent au violet —

la couleur de la liquidation totale.

Le vent heurta la plateforme avec une violence redoublée, projetant un nuage de

poussière de ciment sur eux. Maya toussa, le goût de la pierre dans la gorge, mais ses

yeux restaient fixés sur les bougies japonaises de son graphique qui repassaient au

vert chirurgical.

— L'Aethelgard tiendra, Rostam. Parce que nous avons rendu le monde extérieur

invivable. Ici, c'est le seul endroit où l'on peut encore respirer, même si l'air est

recyclé par des machines appartenant à des fonds de pension.

Elle rangea sa tablette. La chaleur était insupportable, mais le silence revint

brusquement, comme si le marché, repu de liquidités neuves, s'était enfin calmé.

Rostam s'assit sur le bord du béton, les jambes ballantes au-dessus du néant. Sa

tablette était morte, la batterie épuisée par les calculs massifs de l'oracle.

— La friction finit toujours par tout user, Maya. Même vous.

Elle ne répondit pas. Elle tourna les talons et marcha vers l'ascenseur de service. En

bas, les drones de surveillance balayaient déjà la zone, leurs capteurs SCADA

confirmant la stabilisation des réseaux.

Elle redescendit vers les étages climatisés. L'ascenseur marqua l'arrêt au 120ème

étage. La porte s'ouvrit sur un hall de marbre blanc où l'air était maintenu à une

température constante de 18,2°C. L'odeur d'oud l'enveloppa comme un linceul de

luxe. Maya El-Faye s'observa dans le miroir de la cabine. Elle ne sourit pas. Elle

évalua simplement le temps qu'il lui restait avant que le prochain mirage ne nécessite

une nouvelle injection de mensonges. Elle était la gardienne du froid dans un monde

en feu, et le prix du silence n'avait jamais été aussi élevé.
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Chapitre 18

Entropie

L’écran OLED de 110 pouces, enchâssé dans le mur en polymère brossé du Centre de

Commandement de Crise (CCC), affichait une courbe descendante d’une pureté

géométrique effrayante. C’était le débit de sortie des unités de dessalement par flash

multi-étagé (MSF) du complexe de Jebel Ali. À 14h02, la production avait chuté de

60 %. À 14h15, le système de contrôle SCADA avait cessé d’émettre.

Maya El-Faye restait immobile, les bras croisés, le menton pointé vers les données

qui s’affichaient en rouge sang. L’air de la pièce, maintenu à un 18,2°C constant,

portait l’odeur métallique de l’électricité statique et le parfum clinique du MFK

Baccarat Rouge 540 dont l’imperméabilité psychologique constituait son ultime

protocole de sécurité. À travers la vitre blindée qui donnait sur la Sheikh Zayed Road,

la ville n’était qu’un mirage vibrant sous une chape de chaleur à 51°C. Sans eau, ce

défi aux lois de la physique redeviendrait de la silice et du sel en moins de

soixante-douze heures.

— La deuxième loi de la thermodynamique, murmura Maya, observant la perte de

signal avec une neutralité technique.

À son côté, l’ingénieur en chef de la DEWA tapota frénétiquement sur sa tablette.

— Madame El-Faye, nous avons perdu les pompes de haute pression de la phase 4.

Les capteurs de conductivité rapportent des valeurs absurdes. Le système croit que

l’eau de mer injectée est de l’eau distillée. Il coupe les brûleurs. C’est un rebouclage

logique.

— C’est une désagrégation de l’ordre, rectifia Maya. Rostam ne s’attaque pas aux
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tuyaux. Il s’attaque à l’intégrité de l’information.

Elle pointa une zone grise sur la carte topographique : Sonapur. Muhaisnah. Les

camps de travail où s’entassaient trois cent mille ouvriers.

— Le réservoir de secours de Mushrif contient 1 200 millions de gallons impériaux,

continua l'ingénieur. Nous devons rationner. Couper les fontaines, les piscines de

Palm Jumeirah…

— Non, trancha Maya. Si vous coupez l’eau au Burj Al Arab, la rumeur atteindra

Bloomberg avant que la dernière goutte ne quitte le robinet. Si le cours de l’indice

DFM chute de plus de 8 % avant la clôture, la fuite des capitaux sera plus dévastatrice

que la déshydratation. Maintenez la pression nominale dans le District Financier,

Downtown et les complexes hôteliers.

Le Général Al-Mansouri, responsable de la Sécurité d’État, entra dans la pièce. Son

pas lourd résonna sur la résine époxy.

— Et le reste ?

— Le reste est une variable d’ajustement, Général. Nous allons isoler les vannes de

secteur de Sonapur, Al Quoz et Deira.

— Vous parlez de couper l’eau à un million de personnes par 50 degrés, El-Faye.

C’est une condamnation à mort par hyperthermie. 

— Les émeutes sont un problème de maintien de l’ordre, pas de survie de l’État. Si le

DIFC s’effondre, si les serveurs de la Emirates NBD surchauffent, Dubaï cesse

d’exister en tant que concept financier. Les ouvriers de Sonapur sont, statistiquement,

une charge de maintenance que le système ne peut plus absorber ce soir.

Maya observa les CDS sur la dette souveraine de Dubaï. +15 points de base en dix

minutes. Le marché sentait l’odeur de la sueur à travers les câbles de fibre optique.

— Regardez ces chiffres, Général. Ce n'est pas de la sociologie, c'est de la balistique.
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Chaque gallon d'eau envoyé à Sonapur est un gallon qui ne refroidit pas les serveurs

du Nasdaq Dubai. Si la confiance s'évapore, votre armée ne sera plus payée dès lundi.

Elle ouvrit un canal crypté avec le bureau de la communication de l'Émir.

— Voici le narratif : « Opération de maintenance préventive suite à une détection

d'algues rouges. » Mentionnez que le mensonge a été validé par un rapport d’audit

prospectif de Deloitte, rendu incontestable par sa simple existence bureaucratique. 

— Perception, rectifia-t-elle devant le grognement d'Al-Mansouri. Dans ce monde, la

perception est la seule réalité qui possède une valeur de rachat. 

Elle fit défiler les schémas techniques des unités MSF et trouva la signature de

Rostam dans le code : une boucle récursive insérée dans l'algorithme de contrôle PID.

Le code s'appelait "SADI-CARNOT". Rostam utilisait la ville comme une machine

thermique dont il fermait la source froide. Il créait une égalisation, une mort

thermique programmée.

— Il veut détruire le gradient social, analysa-t-elle froidement.

Un signal d'alerte retentit. La centrale de Al-Aweer venait de se mettre en sécurité. 

— Priorité absolue au réseau de refroidissement du DIFC, ordonna Maya. Coupez

l'éclairage public. Coupez la climatisation dans les centres commerciaux, sauf au

Dubai Mall. Nous devons garder les touristes dans le froid pour qu'ils continuent à

poster des photos. C'est notre meilleure preuve de stabilité.

Elle nota une interférence mineure dans sa propre concentration, qu'elle recalibra

immédiatement. Dix ans plus tôt, elle avait effacé les registres de pollution d'une

nappe en Afrique. Elle n’avait pas changé ; elle avait simplement optimisé l'échelle

de ses arbitrages.
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— Général, envoyez les unités vers Deira. Dites aux expatriés de la classe moyenne

que c'est une attaque étrangère. Donnez-leur un ennemi à haïr, cela les empêchera de

réfléchir à la physique du système.

Elle regarda sa montre. 14h45. Le soleil frappait la Burj Khalifa comme un marteau

de lumière blanche. Maya savait que la rédemption n'était qu'une donnée corrompue.

On ne rachetait pas l'inertie, on la retardait au prix de la réalité biologique.

— Préparez le communiqué pour 16h01, juste après la clôture du DFM. 

— Et si l'eau ne revient pas demain ? demanda Al-Mansouri.

— Alors, dit Maya en observant son reflet dans l'écran noirci, nous découvrirons que

le désert n'a jamais bougé. Il attendait juste que nous éteignions la climatisation.

L'unité de mesure du pouvoir n’était plus le baril de brut, mais la milliseconde de

latence sur les serveurs du marché financier. Maya déplaça le curseur sur sa console.

Le clic fut sec. Elle venait de valider la dessiccation totale de Bur Dubai pour

préserver la pression des fontaines d'agrément et des data centers.

Soudain, une injection de données pirata les écrans publicitaires de la Sheikh Zayed

Road. Rostam affichait les relevés de pression d'eau en temps réel. Les graphiques

montraient la chute libre dans les quartiers pauvres contrastant avec la stabilité

obscène du quartier financier.

— Al-Mansouri, activez le protocole "Ciel Noir". Brouillez tout. Dubaï doit devenir

une boîte noire. Rostam diffuse la vérité, et la vérité est plus corrosive que n'importe

quel acide pour notre notation souveraine.

Le signal de Rostam apparut dans un coin de son écran : *« Delta S > 0, Maya. Tu

peux cacher la poussière, mais tu ne peux pas arrêter le refroidissement de l'univers.

»*
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Elle ne répondit pas. Elle activa le protocole "Bruit Blanc". Elle généra des milliers

de deepfakes montrant des piscines pleines à Jumeirah et de l'eau coulant à flots dans

le Secteur 4. Elle inonda les algorithmes de trading de ces preuves factices. La

machine devait hésiter. Si le doute persistait, le marché se figerait. 

— Le pouvoir, Rostam, c'est d'être capable de faire douter de ses propres yeux.

À 15h51, l'indice financier vacilla sous une image de Rostam montrant un homme

assoiffé à Al Quoz, injectée directement dans les protocoles de transaction haute

fréquence. Maya répliqua en saturant le spectre. Elle était le thermostat d'une ville qui

brûlait par l'intérieur, la gardienne d'un mirage qui ne tenait que par la froideur de ses

calculs.

16h00. La cloche de fermeture du DFM retentit. L'indice s'était stabilisé in extremis.

Le mensonge avait été plus rentable que la vérité. 

Maya El-Faye se leva. Le bureau était glacé, une bulle d'ordre à 16°C. Elle observa la

ville. À cette hauteur, on ne voyait pas la misère, on ne sentait pas l'odeur métallique

de la soif. On ne voyait que la structure, géométrique et parfaite. Elle ajusta sa veste

de costume, lissant un pli invisible. Elle venait de sauver Dubaï en sacrifiant son

humanité au profit d'un gradient de pression.

Elle se servit un verre d’eau importée. L'eau était fraîche, pure. Chaque goutte était

une insulte qu'elle acceptait avec la rigueur d'un scalpel. Le mirage tenait encore, par

un fil de cuivre et une volonté de fer. 

L'entropie gagne toujours à la fin, mais ce soir, le marché resterait vert. Maya ferma

les yeux, devenant elle-même une composante du système : froide, fonctionnelle, et

parfaitement interchangeable. À l'extérieur, le désert attendait son heure, mais pour la

séance boursière de demain, Dubaï existait encore.
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Chapitre 19

Le Pivot

L’air de la salle du Conseil, au quatre-vingt-huitième étage de la tour ICD Absolute,

est une insulte au désert qui griffe les vitres de l’autre côté du triple vitrage polarisé.

À l’extérieur, la cellule de convection de la ville sature à 52°C, transformant l’horizon

en une soupe de silice et de kérosène. À l’intérieur, la climatisation maintient un

17,4°C chirurgical. C’est la température exacte nécessaire pour stabiliser les

processeurs des serveurs de trading haute fréquence qui ronronnent derrière les

cloisons en titane brossé.

Maya El-Faye ajuste les revers de sa veste en soie technique. Elle observe la

micro-sudation sur le front de Mansour, une défaillance de son système de régulation

thermique personnel que même la climatisation ne peut masquer. Autour de la table

en obsidienne, les sept architectes du mirage fixent leurs tablettes tactiles. Le

graphique du cours de l’Emaar ressemble à un électrocardiogramme en pleine

défaillance. Le coût pour assurer la dette souveraine de Dubaï a bondi de 450 points

de base en six heures. Rostam n'a pas utilisé d'explosifs ; il a injecté une incertitude

systémique. Un glitch dans l'algorithme de pression d'eau du Burj Khalifa a suffi à

signaler au monde que si la ville ne peut plus gérer ses fluides, elle ne peut plus

garantir la solvabilité de ses dépôts.

— Nous brûlons nos réserves de change à un rythme de 800 millions de dollars par

heure pour maintenir le peg du Dirham à 3,67, dit Mansour, sa voix craquant comme

du parchemin sec.

— La défense de la monnaie est une stratégie de siège médiévale, Mansour, réplique

Maya. Le marché ne teste pas votre solvabilité. Il teste votre existence. Rostam a
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transformé la ville en une erreur 404. Dubaï est un écosystème de confiance pure ;

sans elle, ces tours ne sont que du sable empilé. Pour stabiliser l'indice, il nous faut un

choc de perception.

Elle se lève. Ses talons sur le marbre produisent un son sec. Elle fait glisser un fichier

sur la tablette centrale : *Protocol Spectre*. Les visages se décomposent. C’est la

cartographie des flux financiers du projet Al-Maha, quatorze milliards de dollars

détournés vers des comptes aux Caïmans pour financer des villas à Cap d'Ail au lieu

de sécuriser les pare-feu de la ville.

— Voici le pivot, continue Maya, sa voix descendant d'un octave. Le marché exige un

bouc émissaire de rang ministériel pour valider la restructuration. Vous allez signer

l’ordre de rapatriement immédiat de ces fonds sous forme de « Don de Stabilisation

Patriotique ». Une injection massive de 15 milliards dans le fonds de garantie. Nous

transformons votre vol en un acte d'héroïsme financier.

— Et en échange ? demande un banquier dont la pupille se dilate sous l'effet de

l'adrénaline.

— En échange, je ne publie pas la liste des bénéficiaires réels. Pour l’instant.

Elle sait qu’elle ment. Elle a déjà programmé l’envoi des logs aux serveurs de

Bloomberg et du Financial Times avec un décalage de quatorze minutes. La ville doit

dévorer ses propres pères pour prouver qu’elle a préservé l’intégrité systémique du

hub.

— Signez, ordonne-t-elle. L’argent bouge. Le spread se resserre. Dubaï survit. Ou

alors je publie tout, et à 15h00, vous n'êtes plus des milliardaires en exil, mais des

cadavres politiques.

Mansour signe. Puis les six autres. Dès que la dernière signature est enregistrée sur la
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blockchain, les ordres de transfert SWIFT partent vers la Banque Centrale. Maya sent

une décharge d'adrénaline froide. Elle vient de sauver la monnaie, mais elle vient

aussi de signer son arrêt de mort professionnelle.

Elle ramasse ses affaires et se dirige vers la sortie. La trajectoire est désormais

linéaire : elle n'appartient plus à cette pièce. L'ascenseur Otis à double pont l'aspire. À

l'intérieur de la cabine, le cadran numérique affiche une hémorragie verticale d'étages.

88, 70, 40. Le claquement barométrique dans ses oreilles marque le retour vers la

réalité.

Les portes glissent au niveau du lobby. L’air sur-filtré sent l’ozone. Elle traverse la

nef de verre de onze mètres de haut, ignorant les grappes nerveuses de consultants

McKinsey collés à leurs téléphones cryptés. Elle approche de la membrane : les

doubles portes rotatives en verre blindé. Elle voit les gardes de l'unité S.S.G. porter la

main à leurs oreillettes. Les ordres n'ont pas encore été mis à jour. Elle franchit la

porte.

Le choc thermique est une agression moléculaire. Les 52°C frappent ses tempes avec

la force d'un marteau de forge. L'humidité saturée transforme l'air en une mélasse

brûlante qui colle immédiatement sa veste à sa peau. Ses poumons se contractent. Elle

marche sur le granit radiant, ses talons claquant sur une surface à 70°C. 

Son téléphone vibre. 

*FLASH : Bloomberg - Dubai Sovereign Fund receives $15bn injection. Markets

rallying.*

Puis, une seconde plus tard :

*FLASH : Financial Times - Leak reveals 'Patriotic Donation' is laundered capital.

Council members implicated.*

Le chaos boursier est évité, le chaos politique commence. Une Mercedes-Maybach

aux vitres opaques glisse vers elle dans un sifflement de pneus sur le bitume ramolli.
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Elle s'engouffre dans la cabine, laissant la fournaise du désert lutter une dernière fois

contre le compresseur de 48 volts du véhicule. Sur l'écran du dossier, le visage

pixelisé de Rostam l'attend.

— Vous avez brûlé la maison pour tuer les termites, Maya, dit la voix vocodée. Le

Dirham remonte. Les traders voient votre trahison comme une garantie de

transparence future. C’est brillant.

— Le capitalisme n'a pas besoin de morale, Rostam. Il a besoin de prédictibilité. En

sacrifiant le Conseil, j'ai rendu Dubaï prédictible à nouveau.

— Vous avez sauvé le symbole, mais vous avez détruit les hommes. Qui va diriger

cette ville désormais ? Les algorithmes de New York ?

— C'est ce qu'il a toujours été. Un mirage maintenu par des taux d'intérêt.

Elle regarde par la fenêtre tandis que la voiture quitte l'autoroute E11. Une

notification finale apparaît sur sa montre : ses accréditations sont révoquées, ses

comptes gelés. Le système de sécurité qu'elle a elle-même codé vient de l'identifier

comme une menace persistante. C’est la *Damnatio Memoriae*. Pour que le marché

croie à la pureté du nouveau Dubaï, la source de la fuite doit être effacée.

La Maybach s'arrête dans les chantiers abandonnés de Dubaï Sud, là où les grues

ressemblent à des squelettes de dinosaures cybernétiques. Maya descend. Cette fois,

elle ne résiste plus à la chaleur. Elle laisse les 52°C l'envahir, cherchant dans la

douleur physique la preuve qu'elle est enfin sortie du programme.

Au loin, la flèche du Burj Khalifa brille d'un éclat insupportable, pur et totalement

vide. Maya El-Faye n'est plus une stratège, elle est une variable de sortie annulée

pour équilibrer l'équation. Le pivot est terminé. Elle a donné à la ville une âme

artificielle de 15 milliards de dollars. Elle reste seule dans l'immensité du sable,
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tandis que derrière elle, le mirage se stabilise, audité, transparent, et définitivement

inhumain.
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Chapitre 20

Rapport d'Audit Post-Crise

Le shamal s’était levé à l’aube, déposant une fine pellicule d’ocre sur les façades de

verre, mais dans les couloirs pressurisés de l’Index Tower, le monde restait d’une

transparence chirurgicale. L’incident de gestion hydraulique du Burj Khalifa n’avait

jamais été une panne de plomberie. C’était une rupture sémiotique, une faille injectée

dans le code source de la confiance. Rostam n’avait pas cherché à assoiffer la ville, il

avait visé l’indice de réflexion des surfaces. En couplant une intrusion saline dans le

circuit *Platinum* à un script de latence injecté dans les terminaux de trading du

DIFC, il avait transformé un manque d’eau physique en une crise de liquidité

financière. 

La politique a muté : elle est passée de la gestion des corps à l'optimisation des flux

de maintenance. Maya El-Faye le savait alors qu’elle observait les derniers rapports

d’audit sur son terminal éphémère. Pour neutraliser l'offensive, elle n'avait pas envoyé

d'ingénieurs, mais des algorithmes de rachat. L’activation du Fonds de Réserve de

Souveraineté avait permis de capturer 14 % des parts flottantes de l'indice boursier

via des comptes miroirs aux Caïmans en moins de quarante secondes. Ce *short

squeeze* orchestré par l’État n’était pas une injection de capital, c’était une

démonstration de gouvernance algorithmique. Le marché n’exigeait pas la vérité, il

exigeait la stabilité du signal.

L’ordre fut rétabli par la saturation. Pour étouffer le doute, Maya avait déployé la «

Méthode de l’Interface » : l’application Oasis-Life, téléchargée massivement sous la

promesse d’un accès prioritaire aux ressources, avait transformé la peur de la soif en

une collecte exhaustive de données biométriques. Parallèlement, les registres de

consommation d'eau furent verrouillés dans la Blockchain de la ville. L’impossibilité
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technique de modifier le passé sans une puissance de calcul étatique garantissait que

l’histoire se plierait à la mise à jour système. Le lendemain, la consommation n’avait

officiellement jamais faibli. La vérité était redevenue une variable d’ajustement

opérationnelle.

Maya quitta l’ascenseur de service. Le bourdonnement des compresseurs tenait lieu

d’hymne national, un vrombissement sourd qui stabilisait l’air à une température de

morgue de luxe. La condensation sur les vitres marquait la seule frontière politique

encore tangible entre le projet souverain et le chaos thermique. Elle n’avait plus de

badge. Son identité numérique avait été placée en zone morte, une procédure de

décommissionnement nécessaire à la survie systémique de l'Émirat. Pour sauver la

cité-État, elle avait dû s'arracher à son propre récit.

Elle traversa la station de métro Financial Centre, une silhouette générique parmi les

spectres en costume. Tout autour d’elle, le Smart Power opérait en silence. Le

révolutionnaire Rostam n’était pas devenu un martyr, mais une erreur 404. Sa

réputation avait été démantelée par une série de fuites orchestrées, le transformant,

aux yeux d’un public saturé d’informations contradictoires, en un simple prédateur

financier. Le doute qu’il voulait semer avait été retourné contre lui par un recalibrage

des flux narratifs. On ne censure plus l’information, on la dilue dans un bruit blanc de

divertissement certifié.

À la station Union, là où les lignes se croisent et où le luxe commence à s’effriter,

Maya sentit le changement de texture de l’air. L’ozone des quartiers neufs laissait

place aux effluves de gasoil et d’épices de Deira. Elle n’était plus l’architecte du

Mirage de Verre ; elle en était désormais une scorie anonyme, un fantôme dans la

machine. Elle observa les ouvriers népalais suspendus aux parois de cristal, essuyant

la trace du monde réel pour restaurer la transparence de l’illusion. Le pouvoir ne

réside pas dans la possession des ressources, mais dans le contrôle de la narration de

ces ressources.
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En franchissant les portes automatiques vers la sortie, le choc thermique fut une

agression brute. Sa peau, autrefois habituée au cachemire, brûla sous le contact des

50°C du monde extérieur. Elle ajusta son sac, baissa la tête et se fondit dans le flux

des travailleurs de nuit. Dans une ville construite sur la perception, ne pas être vu était

la seule véritable forme de liberté.

Le désert était là, juste au-delà des dernières lumières. Il ne rugissait pas, il attendait,

patient, que chaque kilowatt dépensé pour maintenir la simulation soit enfin recouvré

par la physique. Mais ce soir, les climatiseurs hurlaient plus fort que lui. Le

mensonge était parfaitement structuré. L’intégrité du Mirage affichait 99,8 %. Le

système était opérationnel. Tout était sous contrôle.

Le Mirage de Verre - Éditions Fusianima 98



FIN

Merci d'avoir lu "Le Mirage de Verre"

Une œuvre écrite par Seb Le Reveur

Lire la version interactive et commenter

Découvrir les autres œuvres de l'auteur

© 2026 Éditions Fusianima. Tous droits réservés.

https://fusianima.com/book/le-mirage-de-verre-V7-5993
https://fusianima.com/user/seb-le-reveur

